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Du matin au soir,Kid'met tout

|

Nidisiorsqu'il regagne le coin de L'écuri

son coeurà mo. er les che- qui Bert de chambre,il lui arrive de

vaux du ranch. Au milieu * : 4
d'eux,il oublie sa sisére, C

G

Kid est un brave
et courageux gar-

Et ce ant
1 est repoussé

par tous-
On lui reproche
d'être le fils
d'un hors le loi
Enfin à.le suite
d'un pari, il est
engagé comme cou-
boy, par un.éle-

a
|

7
L
a 7
7
7

G
E
D

Z 

In vieux bonhonne purtage avec lui son humtile - . Fous vivions heureux, mon père Jonn STEWARD

efuge. a * wie Longtempsace, Fichtre,ton histoi. ot moi, dans notre petite ferme. Certes nous

“ Ft mon pére...mon psu-| Fe n'est pas gale, _avions beaucoup de mal à arracher notre sub=

// Quand tu euras fini de vre père se cache petit.ldais raconte .. sistance àuneterreingzste.Unjour...

pleurer après ts mire dens Is plaine,comme

|

G@ soilagers ton
coeur.Tu peux te
confier au vieuxTom.
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La diligence assurant le courrier entre “| [SAMUFL, l'homme d'affaire de SWANSON,gros BB Impossible j'ai des ordres
NEW-CITY et le chef lieu du district propriétaire de la région, dèscend de iu ” pes d'a:termoiements.L'huls-
w'arrête devant la porte de la farme. voiture. = Wy, sier viendra vous saisir.

. C'est bien vous John i; . =
STEWARD, Hon}. êtes-
vous en aesure d'ec-
C
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Jr

‘élas ! non,sai.
putientez jusou'a
ia récolte.   
 

 

John ost anéanés. T1 lui faudra quitter cette Desabattre danses n'est poutrepas
torre qu'il aime tant parce qu'elle lui a 3
donné tent de peine. Et c'est 1à qu'il a connu ||SPIYS1sdiligenceeb fiperdu.
le bonheur avec an fenn SAMUEL.
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par AL.FAGALY €{ HARRY SHORTEN

QUITTE LA VILLE POUR QUEL-
QUES JOURS, POURRONS TOUS

QUELLE CHANCE NOUS MEME AVEC MOI }
MULE LAPOCHE

JOUER AUX
SANS CRAINTE ALLER IRS one _/|
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UN PEU DE PRATIQUE ON NE
MDICULE

PEUT JOUER

POURQUOI PAS? |
TOUT CE QUE

NOUS ARRIVE-
MMAGINE CE QUI IL EST

PARTI ALLONS-
nt La
LAISSÉ MES BHLETSD'ABORDI

QUILLES
AUX

NOUS AVONS À
FAIRE, C'EST DE
RENVERSER LE QUE LE PATRON

RAIT SL FALLAIT
QUELQUES BUREAU! EN ME

D'AVION DANSLE

PON BUREAU J
DANS LE SOFA SUR LE CO.

TE COMME CA!
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' ACS TRAIN LA,NOUS Sorrmassne

FAUDRAITCN X ards TOUR
NA N CHEVAL. Le

    
 

FAITESUNCROCHETPAR NEW-GASLAND-
CESTUNPAYS
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MR: NEW-GASLAND AUTREFOIS PAR-
-COURU PAR LES TRIBUS INDMEN-
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4BAN,MERC
Les VOTRE

NEILLAEN
LE CHEIMIN-
PRE

RABATTREF LA CAULCADE
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. ROY TRANSPORTE DANS SON AVION DEUX PRISONNIERS UNE INFIRMIÈRE RÉGIONALE ot
VERS LE QUARTIER GÉNÉRAL. IL SURVOLE ACTUELLEMENT, POURSUIVI PAR UNE TEMPETE
PEU ORDINAIRE, UNE REGION ABSOLUMENT SAUVAGE...

 

 
 

QUE FAIS-TUP TU DONNES UN 7 RERMETOH FAME
COUP DE PIED SUR LA CARLNGUE? 4 MIEUX CA QUETRE

OHI TU Y A FAIT UN TROUI ceca PENDU |

C'EST CE QUE TU CROIS! MAIS

TU VAS ATTERRIR ET TOUT

OF SUITE)
>J  

 
 

WLEVE TON MED HAHALHAT QUIL ESSAYE ‘ R , NU
ALER DE ; : : > :

DE CES CAMES) D'ARLEURS NOUS SOMMES Bi iF ~~ AN NMASTU COMPRIS? MAINTENANT TROP PRES DU
SOL POUR QUE TU PUISSES
QUELQUE CHOSE
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TEXTE de 10. COUTAREL

Robin vif inconsciemment]
le Les © des ruines dei
TADMOR. &
La grande oité està ‘is
veill évènementb/tre-
Giques.Les troupes’ de la
Toine ZENOBIEparties à
le conquête de L'Egyte
sont battues par les ro-
mains et refoulées jus-
qu’à le oepitele.L'en-
nent encerglie le ville,  
 

Vanb m'a chargé de
te dire de ne pas cé-
ler à leurs menaces.
Oublie que ton fils
vot leur otage et ne
pense qu'ù ton peuple

Que dois-je
faire,que
dois-je ré-

 

Triste messager,ROBIN franchit le
seuil du palais de le reine.

Merci, ROBIN,tu as
Taison.Mon devoir
est tout tracét

dépend!

 

 

 

vie du prince en

 
Allez dire à ces
maudits romail>
gue le peuple de
adnor refuse de

se soumettre.

 

 

Seilez ma Jument blanche.
Quani viendre la nuit,je
partirai seuleoJ'ai dit!

 

franchit 1'
de Tadmor.

ceinte Que fais-tu 18,8 Excuse moi de te
ROBLN ?J'ai désobéir,mais Je
pourtentdi te suivral malgre

lais pas être
accompagnéel

 eq one
14e

Tout à coup ROBIR aperço
Lbres qui surgissent au d

Malédictiontla rout
eot gardée,et pourt
11 faut que je pass

 
 Non cheval est noir,

4 prends leldoi, je
[] veils entourehes ‘bo

pendant que je vais
donner le change aux
guerriers roubins.

Le lendemain matin un pilénipotentisire roneln
se présente aux portes de la ville.

wp

Au nom de notre enpe-
reur,nous exigeons la
sounission du peuple
‘de Tadmor Nous exi-
‘geons Les clés de la
ville avant l'aube.
Le eort de Taimor et
celui du prince Vaht
dépendent de votre dé-

l'intervention d
;| Je vais moi-nêm

B parviendres à fran- |
cnir lee lignes en-

l'Merci de ton aévouement.#
ROBINMais garde une

certaine distance entre

toi et moi.
ps

Se sactifiant pour ssuver la rei-
no,ROBIN lance son cheval vers le
groupe deslégionnaires...
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Questionnaire de Psychelogie

per LAWRENCE GOULD

LE NOUVEAU MARIE DOIT-IL DIRE
“ADIEU” A SA LIBERTE?

Jusqu'à un certain peint, oui, car À va de soi
que si l’on s’attache à quelqu'un — comme à
quelque chose, du reste — il ne saurait plus être
question de liberté absolue. Lorsque, par sxemple,
vous acceptez un match de golf, vous n’êtes déjà
plus maître de denner libre cours à vos impul-
sions sur le terrain...

En somme, et pour poser Je problème autre-
ment, qu'est-ce que vieillir, sinen apprendre à
ne pas toujours faire à ses quatre volontés,
comme on dit? L'enfant lui-même, ne connaît-il
pas de bonne heure le prix de la leçon, lui qui
accepte de se priver de plusieurs menues frian-
dises en vue du bonheur parfait que sera cette

 

bien à soi, est-il l'expectative par excellenes qui
vaudra bien teutes les concessiens raisonnables.

En fait de maris, il n'est pas de cas plus
“désespérés” que ce type d'homme qui, un
enfant gâté, n'accepte pas de faire un léger saeri-
fiee dont le dividende sera une joie plus grands.
Autrement dit, nous sommes en présence d'un
égoïsteplus ou moins inconscient, qui cherche
les satisfactions de la vie conjugale, sans toute-
fois vouloir renoncer à la liberté du célibat, qu’il
& pourtant quitté.

D'autre part, il est vrai que certaines ferames
trop exigeantes attendent de leurs conjoints une
sujétion exagérée. Elles Tegretteront certaine-
ment un jeur, ces femmes, de faire le vide autour
de leurs maris, en écartant tous les anciens
copains, sans distinctions.

Le mariage est-il un piège? 5
  

idéal intime.

À aa liberté, une fois qu'ils sent entrés dans le

mariage, mais ce qu’il imperte de retenir, c'est

que l'amour matrimonial peut difficilement fleu-
rir dans une atmosphère de mutuelle contrainte.
La politique de “domner de la eorde” sans jamais

la , joue ici eomme dans les grands pro-

blèmes internationaux. C’est en tout cas un ex-
cellent moyen de prévenir les frictions.

Ce que l'ancien célibataire doit bien se dire,
une fois qu’il a fait le grand pas, c'est qu’il est
assuré de trouver, dans l'intimité de son foyer,

autant, sinon plus, de joie et de bonheur que

dans toutes les “sorties” qu'il peut faire en ville
avec les copains. .

Pour résumer, il ne s’agit pas pour lui de
dire “adieu au monde”, mais d'accepter avec in-
telligence les concessions que pose nécessaire-

bicyclette tant attendue... À plus fo
le mariage, c’est-à-dire la f

La creinte de l'inconnw
est-elle justifiée ? :

De prime abord, on peut répondre
dans affirmative, en ce sens que
la majorité des gens (sans égard à
l'origine ou à la condition) éprou-
vent instinctivement, devantl’ineon-
nu, une sensation de crainte.
En effet, et d’une façon générale,

l'être humain ressent une impres-
sion d'insécurité, quand ce n’est pas
de terreur panique, chaque fois qu’il
se trouve en présence d’un fait ou
incident qu’il ne peut s'expliquer.
Tl ressort donc de ceci, que, dans
l’esprit de tout homme, la notion de
“savoir” est synonyme de “pouvoir”,
ou, en d'autres termes, qu’il y a
toujours moyen de faire face à
toute situation que l’on peut com-
prendre et que, d’autre part, on se
trouve simplement à la rmerei de
ce que l’on ne peut s’expliquer,

Cependant, ce que chacun de neus
a tendanee à re pas considérer, c'est
qu’on prend généralement se
quis que tout ce qui nous incon-
nu nous est plus ou moins hostile;
préjugé nocif, en ce sens qu'il sté-
rilise In volonté. Dans ce cos, #f
serait logique de ne dire que
fa crainte devrait résulter d’une
expérience positive,

En termes plus simples, nous rap-

 

rte raison,
d’un foyer

pellerons que certaines tribus dites
primitives font comprendre de

ne heure à l’enfant que le monde
ne lui est pas nécessairement ‘en-
nemi”. Sans doute, cette conception
du monde n’est pas concevable dans
notre turbulente civilisation, mais
elle nous porte à songer que cer-
taines revises seraient opportunes
dans ce domaine particulier de
l'éducation.

Il importe donc de délimiter avec
sagesse, dans l’esprit de l'enfant, la
pant d’hostilité réelle qu'il est lé
à rencontrer dans le monde, en
lui apprenant à se mettre en garde
contre les épreuves, hélaa! véri-
tables, et surtout inéluctables.

 nes set . /

Il est diffieile de déterminer jusque dans
quelle mesure chacun des conjoints doit renoneer

ICOOOOODOUVESONOOUDRSUOUEGTEE00104DOVE105500000H000OSLACH00000000OSHOOCOOOOOOOSONUSEDUONUNUSOOOESOUDEDOUCISTIVOTISTULCONTIOETONESCUNONESCOTTONSI0NE00CC0OOSO00CHOSOCATOOEE
: AS :

Les névrosés s’en prennent-ils
à ceux què leur sont chers ?
Non, pas eonsciemment ou mani-

festement. Car il est beaucoup de
névrosés qui, au contraire, font
preuve de plus grand attachement

ceux qui leur sont chers que la
chose se it voir chez les gens
de condition normale. Cependant, on
trouve une même caractéristique
chez tous les névrosés: ce conflit
intérieur de la haine et de l’amour
dont la même personne peut être la -
cause, conflit émotifque le pévrosé
ne parvien r et qui se
manifeste, dremtuellement, par un
sentiment mixte, si l’on peut dire,
en tout cas changeant et instable.
Généralement, ce conflit intérieur
explique aspect exagérément ““dé-
monstratif” du malade, soit lors-
qu'il vous adore, soit lorsqu'l vous
en veut. C'est qu’iei, la personne
atteinte de névrose n’a pas vieilli
du point de vue émotif.

Le maléde, si c’est un homme,
peut eroire fermement qu’il est en
votre pouvoir, Madame, de réaliser
tous ses désirs, ot 1) agira de façon
fort aimable à votre endroit. En
revanche, comme il n’est pas par-
venu, dans son développement, à
reconnaître l'étendue de ses respon-

ta arue

ment sa vie nouvelle, qui lui apporte une forme
différente et plus grande de bonheur.

  
sabilités, i] vous tiendra responsable
de l'échec qu’il vient d’essuyer.

À conduire votre malade chez un
psychiatre, la meilleure attitude à
prendre en la circonstance, c’est
d'accepter ses “acènes” pour ee
qu’elles signifient réellement. Si
c’est M votre épreuve, Madame,
n’oubliez pas de vous dire ceci: que,
pour autant, il ne cesse pas de vous
aimer dans la partie de son conflit
intérieur dont nous parlions tantôt,
et qui vous est favorable. Une fois  
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Le sang jaillit: la bête poussa Le Salteador se glissa par Il y eut un instant de silence L'ours plia les genoux, puis,
avec un rugissement terrible,

saires se mesurèrent des yeux: reche de la grosseur d’un pavé. Jressasurles pattesdeder-
nière, démasqua le trou. fauve menaçant lui barrait le Chaeum attendait l'attaque de Il le lança sur la tête de l'ani- qui l'attendait le poignard ou-

 

un rugissement de douleur et, , Cétte ouverture avec la rapidité pendant lequel les deux adver-
d'un serpent et se trouva à

rentrant à reculons dans sa ta- quatre pas de l'ours: mais le

 

passage. l'autre. ’ mal. vert.

 

    
Fernand sentit les griffes de Cependant le grand justicier En apercevant la femme de

Fours entrer dans son épaule. et sa fille s'étaient présentés À don Buis, Mercédès, don Inigo lait Fler dans
mais l'ours de son côté sentitla pointe du poignard pénétrer Grenade, chez don- Ruiz, ami avait eu un vertige. Mais don son fils Fernand,

jusqu'à son coeur. Is reubèrent d'enfance de don Inigo, pour Ruiz serra son ami dens ses croyaient em voyage, était le dre au palais, où l'attendait don
enlacés. lui demander l'hospitalité. bras, ne s’apercevant de rien. célèbre Salteador. Carlos.

 

 

  

 

Après avoir confévé avec le Don Carlos s'était juré de « n descendait dans desJardine Ele lui présenta le parche- Don Carlos fe Saurer Ginesta

vel, don Inigo, grand justicier venir à bout du brigandaga. u palais, quand, sur seuil, min qu'elle sortit de sa poitrine. dans son cabin le travail.

ŒAndaiousie, lui demanda la mien Join d'accéder à ln de M Femconten Ginesta, que les a même temps, elle le sup- Areone

mande de don lnige, li le ren . Elle s'agenoutlla devant, Plait de la recevoir, Etonné, vait le parchemin dans lequel
Te * le rei accepta. le rel Philippe le reconnaissait.   

  
  

 

veya sans espoir.

  

teau de Fernand, Wh suivre) mir'olle nimait

 

 

Don Inigo promit à son ami
chambre, don d'intervenir auprès du roi pour

Ruiz avouait à don Inige que obtenir la grâce de Fernand.
que tous M sortit aussitét pour se ren-

 
Ginesta s'approcha d'une Toujours éclairée par la lam-

masse noire dans un coin de pe, Ginesta put suivre la trace
la tanière: le cadavre de l'ours  sanglante des pas de Fernand,

‘au coeur. Dans sa le long de l'eapèee de souter-
fo_eriopde, des fragments rain qui conduisait au jour,
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Peut-étre Les fermes se montra ient Vw
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le à QU'OTGf les épieux se a Ahérissèrent; ils fermaient La 0) MSAEEh réussit à Les avattre.route, ile frappaient eux (lance ry oe d'autres nains accoururent.du colosse. CH
 

NC 7 :
Ce fut la panique. Les Nains

3 Rouges se sentirent 2bandonnés
squand La voix fe leur chef se
fut tue. Pêle-mêle 113 fuyèrent.

 

L'Oulhamr, d'un effæt suprême,
renversa Lo burrière de torses ud . g
et d'armes, il écrass comme une Au même instant, Nem et Caw bon~
noix le tête épaisse du cnef. dissaient & son aide ...  
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Oh 8valt l'impression qu'lls “go. Jai cat
Ed onnaissaient plus de choses g

ue ceux de sa tribu, mais leur zi}
ie était chétive.

Ils se mettaient deux et même
5 trois’ pour soulever un blessé.

giParfois, ils étaient pris d'une        

  

pose de torpeur et de silence. ed
Les Homnes-sane-Epaules panseient RXR
leurs blessés. Ils le faisaient A           
  

 

        
  

  

 

  
moins lentes, Deux de ces derniè-
res vinrent considérer les bless
sures des Oulhamr. Avec douceur fdas |
et une grande habileté elles les soighère

;; [Vers l'arête granitique pour re- A
ÿ [prendre les cages & feu, Il » .

gtrouva intactes. -

\ . - - | g : = z 8

près ce sement, signe Q - ot
A nitif d'allience, Fach retourna .  ~

2 PTE (le
0 A FED &ps a

\ ) 5 43% M. Comment le Feu est-
y Cy A d 11 entre dans ces

F pierres ...êt come
F ment ne Les a-t-
il pas chauffées?

; PSS / /La femme se dirigea paral deaI Maan - saules et se mit à frapper deux
Il les remena gl pierres l'une contre l'autre,
rés des Homwes-sans-Epaules. Des étincelles jaillirent et unl
le l'observaient avec curiosité Petit point rouge densa le long

et une femme Hoche le tête, d'une herbe sèche.

; i ’ | tendit les ‘pierresMoh resta amcbate, pris Thun 8 — à naar lee tête s’oiles 6: al a 2 A H P
Brand cnisissenent. cides L
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MILWAUKEE.— (Par Kirk Bates, de “North American Newspaper
lement à célébrer en avril prochain, au cours de fêtes
son 300e anniversaire. Il y aura alors tout juste trois

c — Jan van Riebeeck — arriva sur ce coin de

L'Afrique du Sud se prépare fébri
qui dureront au moins deux mois,
siècles que le premier colon blan

  

-LB PETIT JOURNAL,37 JANVIER 2968.

Le pays dos hoinmes exéerables

L'Afrique du Sud, la seule nation officiellement
raciste du monde, aura 300 ans en. avril prochain

pour commencer à l'arracher aux indigènes.
blancheLa race — des Hollan-1

dais et des Anglais aidés de quel-
ques. Portugais et’ Français — a

bien réussi, si l'on peut dire,
qu’elle s'était assignée :
complètement sinon ex-

Les blancs

ai i ;

poets. mais l’homme

y

est exécra-
Ce pays jouit d'un beau cli-

terre
mes prospères, de terres grasses,
de magnifiques. qui se tree

me en jungle en cer-
de désert — un

désert, même s'il est
mines — de lacs magni-

et de rivières majestueu-

chés près des routes, parmi les
troupeaux de girafes et d'antilo-

pes, pris des hippopotames har-
botant dans l'eau et même, à leurs
risques et périls, pas très loin des
troupeaux d'éléphants.

Les villes sud-africaines : Johan-

nesburg, Prétoria, Durban et le
Cap. sont des plus modernes:

gratte-ciel, rues trés larges, ma-
gnifiques  théitres et cinémas,
grands bôtels, parc, quartiers do-
miciliaires, etc. ces villes.
il faut aussi l'avouer, comptent
malheureusement les pires taudis
de l’univers. Taudis situés dans
les quartiers où vivent les noirs
Vivent ? On pourrait plutôt dire
qu'ils existent, car nulle part dans
le monde le racisme exerce ses
ravages avec une telle vigueur.
La minorité blanche — 2,500,-

000 habitants contre 8,000,000 de
noirs — est bien décidée a sub-
juguer complètement les gens de
couleur. Nuile part. les noirs sont
plus maltraités dans le monde.
Les Boers avaient l'habitude de
les conduire à coups de ces ter-
ribles fouets aux lanières de peau

Les gens de couleur n'ont pas
le droit de posséder le sol. lls ne
peuvent non plus changer de ville
sans la permission de leurs mal-
tres blancs. Ils sont donc forcés
de demeurer, à moins d’une per-
mission spéciale, dans ces quar-
tiers de taudis qui leur sont ré-
servés dans chaque ville. Heureu-
sement qu'il ne fait pas trop froid
dans ce pays. 11 va sans dire que

il Les Anglais |

 

Le docteur Francois Malan, pre-

mier ministre de l’Afrique

du Sud.

ces “ghettos”. On paie les fer-
miers noirs environ $10 par mois
et ils doivent se nourrir et se lo-
cer eux-mêmes. Dans les mines, les
gens de couleur gagnent entre 35
et 50 dents par jour.
Les heures sont longues, le tra-

vail est dur et les patrons sont la
plupart du temps très brutaux. Les
révoltes et les soulèvements ne
sont alors pas surprenants. Il est
vrai que tout ça n'a guère amé-
lioré le sort de ces malheureux.
Au contraire, les nationalistes de
Malan, actuellement au pouvoir,
se montrent de plus en plus durs
envers ces opprimés.
En s'emparant de l'Afrique du

Sud, les blancs ont tenté d'y an-
nihiler les indigènes. lis ont fait
tout leur possible, mais ils n’y ont
pas réussi, parce que les noirs
jouissent d'un très haut taux de
natalité. C’est le 6 avril 1652 que
Van Riebeeck mit le pied au Cap.
Cet homme devint le premier gou-
verneur du pays, pour les Hol-
landais, qui avaient bescin de cet-
te colonie pour leurs envois mari-
times aux Indes.

 

Les Anglais firent leur appa-
rition sur ce coin du globe durant
les guerres de Napoléon. Ce der-
nier avait forcé les Hollandais à
devenir ses alliés. Cela donna une
excellente excuse aux Britanniques
pour attaquer l’Afrique du Sud.

Boers n’aimèrent pas beau-
coup la domination anglaise. Aussi
émigrèrent-ils plus au nord, pour
fonder la république du Transvaal,
sous direction partriarcale de Jes égouts, l’aqueduc, l'électricité

ot le gar s'arrêtent aux limites de

wn

 1a
Paul Kruger. En 1877, les Britan-

Alliance”) —

rent du côté de l’Allema-
gne. Ce furent aussi, plus tard,
des MHitlériens convaincus. En
1939, encore ume fois, ils se pro-
nonçaient en faveur de l'Allema-
gne. Daniel-François Malan,

. pasteur hol-

épendance sera accordée
que du Sud par Hitler.”
A la fin de la guerre, Smuts,

âgé de 75 ans, était malade. Les

nationalistes menérent une cam-
pagne de tous les diables et dé-
crochérent le pouvoir. lis tentent
maintenant d'appliquer en Afri-
que du Sud un programme fasci-
sant, à base de nationalisme exa-
cerbé, de subjugation des gens de
couleurs, d'antisémitisme et d'an-
glophobie.

Petit village
communautaire
PARIS. — Le général Eisen-

hower et M. Claudius Petit, mi-

nistre de la Reconstruction, eat

récemment, inauguré le village

Shape, en cours de n

dans le domaine d’Hennemont, à

1. mille de Saint-Germain-en-Laye,

sur la route de Mantes.
C'est pour donner au personnel

de Shape une habitation a loyer

normal, et pour fonder en dehors

des heures de travail une véritable

communauté où se resserreront les

liens d'amitié, qu’a été conçue la

cité militaire de Saint-Germain.

qui offre le double avantage de

se trouver à proximité d'un cen-

tre urbain et du siège de l'état-

major Atlantique.

Le général Eisenhower et M.

Claudius Petit ont remis à quatre
familles de sous-officiers du
G.Q.G. de Louveciennes les quatre
premiers appartements du village,
qui, achevé vers le ler février,

en contiendra alors 263.
Mille personnes seront ainsi hé-

Lersées l'année prochaine au vil-

a CS

Les villes de l'Afrique du Sud
de Johannesburg ne

Une petite erreur, et vous
restez accroché au soleil...
LONDRES. — Le pilote d’une fusée interplanétaire qui

n’appuiera pas sur le bon levier au moment voulu (à une
fraction de seconde près) se verra condamné à un voyage
dans l’espace, d'une durée indéterminée,
“A titre d'exemple, révèle»—-

Arthur Clarke, président de la
Société interplanétaire britanni-
que et auteur d'un ouvrage de vul-
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Une toute petite erreur de ta part
du pilots d'astrenef et avant
vetre retour sur la terre, cet
erateur habituellement très long
aura eu le temps de prononcer
plusieurs de ses discours en

tlammds ...
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sont ultra-modernes. Ces gratte-ciel

 

   

le prouvent-ils pas ?
—

tir, on pourrait y soigner et gué-
rir des malades du coeur pratique-
ment incurables sur la terre.

‘En outre, les patients des hô-
pitaux interplanétaires pourront
contempler l'infinie variété des
continents, des océans, des nuages,
écrit M. Clarke, et auront même
le plaisir d'observer les rues des
grandes villes, au moyen de téles-
copes.”
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chacune des maladies

de franchise que la petite beau pour lui. Après cela, il y el souffrait eût suffi
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tombait sur lui la blan-
cheur ble des murs.

Le chariot venait d'y être poussé
et Constantin Simoneau, enve-
loppé de plusieurs convertures
de laine, grelottait Au plafond,
dans son esprit, partout il voyait
s'inscrire en chiffres ésormes
les frais d'hospitalisation.
Peu de jours après l'opération,

11 donna des signes d'énervement.
A tous ceux qui l'approchaient
il posait sa tenace question :

“Est-ce qu'on va bientôt me
laisser partir ?”
On lui répondait de ne pas

s'agiter, de laisser faire les cho-
ses. Et encore qu'il faisait du
progrès.
Mais il ne voyait pas en quoi

11 pouvait progresser, puisque de
semaine en semaine on décou-
vrait dans l’un ou l'autre de ses
organes quelques défectuosités.
Il se tracassait. Ses petites éco-
nomies de dix ans — des miettes
ajoutées les unes aux autres —
achevaient de passer pour la lo-
cation du lit. Et il y avait le
médecin, l'anésthésiste, les mé-
dicaments et surtout, surtout, les
rayons X. Qu'une invention si
merveilleuse, si vraiment in-
croyable, permettant de voir à
travers le corps humain, dût
coûter cher, i] en convenait hum-
blement. ce n'était même pas
qu'il eût envie de rechigner,
mais chaque fois qu’on le menait
dans l'obscurité de cette pièce
d'où venaient jusqu'à lui des
voix puis des zigzags de lumière,
11 lui semblait entendre les roua-
ges mêmes de la machine grin-
cer: “C'est dix dollars; c’est
Quinze dollars.”

Sa plaie, à la longue, avait
pris une meilleure couleur. Un
tant soit peu de sang lui était
remonté au visage. Mais main-
tenant on le préparait pour une
autre opération, on le suralimen-
tait: tous les jours aussi on lui
injectait un fortifiant dans les
veines et on lui demandait s’il
n'en éprouvait pas de bienfait.
Si faible fût-4l encore, lorsqu’il
apprit que chacune des injec-
tions coutait deux dollars, il
fit un grand effort de volonté
pour reconnaître en lui une amé-
lioration. Son sourire défait,
lointain, tout embarrassé de
crainte, avait alors quelque chose
d'effarant, il lui creusait les joues
jusqu'au squelette même du vi-
sage.

Il y avait aussi le loyer de sa
chambre qui l'inquiétait. Sa
logeuse, Mme Chartrand, n’était
pas tendre. Or il craignait pour
ses livres, ses gravures, ses re-
productions de quelques peintu-
res, — il avait été n'est-ce pes
une maniére de collectionneur,—
11 craignait que la bonne femme
frritée ne les descendit un bon
Jour à la cave. A d’autres mo-
ments, il se blâmait d'avoir cédé
à l'appel des étalages dé livres
— la seule tentation de sa vie,
fl est vrai. N’eût-il pas dû plu-
tôt prévoir son opération, s'y
préparer en conséquence et sé-
vèrement refréner toutes ses ten-
dances à la dépense en prévision
de cette seule éventualité ?

Mais entre toutes ces souffran-
ces une autre grondait, plus
cise et brutale encore, et c’
la peur, si sa maladie se prolon-
geait, de perdre jusqu'd son petit
emploi. Alors, ne pouvait-il
s'empêcher , à quoi
lui servirait d'être guéri, si, en
fin de compte, pour sa guérison,
il perdait tout ?

M commence même à exprimer
tout haut la pencée qui lui
venue au plus fert de ses
quiétudes. Les mots précie
sa plainte étaient ceux-ci: “
n'ai pas les moyens d
inde, moi; veus savez, je
ai pes les moyens.” II disait
avec un tel sérieux, un tel

ANS une petite salle d'at-
D tente, vide, sonore et nue,
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uilles mortes
Nouvelle, par Gabrielle
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par des petites joies que la plu-
pert des hommes eussent jugées
d'une insignifiance mortelle.
Essayant de se rappeler les ges-
tes de la vie, il y trouvait lui-
méme peu de choses: des pro-
menades au parc Lafontaine
quand la saison s’y prêtaits des
soirées de lecture à la bibliothé-
que municipale : et, per-ci par-là,
rarement, un bon petit souper
au restaurant pour se changer
du chou bouilll de Mme Char-
trand. Souvenirs si menus, si
fragiles qu'ils ne pesaient guère
dans la balance contre l'attrait
de la mort, et pourtant avec
quelle imprécise douceur ne se
Présentaient-ils pas aussi parfois
à Constantin Simoneau. Un jour,
cela dut être un effet d'illusion,
il avait cru entendre, venant du
parc non loin, le coin<oin aigu
des canards. Son coeur avait
bondi comme de joie. Et son-
Eeant aussitôt que, depuis des
semaines et des semaines, il
n'était pas allé jeter ‘des boules
de pain à ses amis les canardeaux,
il fut pris d'un désir de vivre,
non pas violent, mais triste plu-
tôt, comme une chanson de la
mort, ear sur ce désir pesait trop
de crainte et surtout l’effroi
d'avoir à payer une montagne de
dettes.

Cependant, de sa pension vin-
rent un jour Stanislas, le chauf-
feur de taxi, puis Firmin, qui
était barman dans um hôtel. Mile
Dalbec, la couturière, ne s'était
pas encore montrée. Constantin
osa fort timidement en faire ua
jour la remarque à Firmin.
Alors, le dimanche suivant, Mlle
Daibec vint. Elle vint avec Fir-
min, Dès leur entrée dans la
salle commune, Constantin vit
cela, qu'ils étaient ensemble.
Aussi que la couturière portait
un petit chapeau neuf, tout gai,
qui la rajeunissait, qui la trans-
formait, Mile Daibec, mais com-
me une joie du dedans, comme
une de joie qui lui allu-
mait les yeux. Il n’eut pas à en
voir davantage pour que
en lui un de ces rêves si timi-
des, si craintifs que c'est à se
demander d'ailleurs s'ils ont
vraiment existé. II y a des rêves
comme cela, des espoirs débiles
qui ne tiennent pas plus sérieu-
sement que des touffes d'arbris-
seaux contre tous les vents et
les orages; seulement ils n'ont
jamais eu la prétention d'espé-
rer assez de subaistance pour dé-
‘passer quelques jours d’accalmie.
Constantin

malingres et cependant si odo-
rantes. au ant,
des petits calculs effarouchés

Et est-ce que c'était trop auda-
cieux alors de pressentir que sa
solitude lui pesait et qu'un Jour

Pourtant, 1! y grait eu ce soir
où Mlie Dalbec avait accepté son
invitation à souper; et cette au-
tre fois, & merveilleuse inspi-
ration de sa vie! od il avait em
Paudace d'acheter
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avait eu les Hvres qu'il lui
tait. Et c'était tout. Et Ly
avait rien d'autre à ajouter, sauf
Qu'aujeurc'hui à voir Mile Dal-
bec et Firmin ensemble, il pou-
vait se féliciter de n'avoir point
cry ment à son trompeux
espoir.

C'étaient deux personnes en
très bonne santé, ces visiteurs.
Leurs joues étalent marquées par
la caresse violente du vent d'au-
tomne; et dans leurs membres
solides, dans leur attitude, 1] y
avait encore toute l'élasticité mer-
veilleuse de la marche en plein
air. Ils tinrent des propos gron-
deurs à Constantin Simoneau.
“Voyons, il fallait avoir plus de
courage. La vie était belle après
tout. Il fallait songer unique-
ment à guérir, e: cela le plus
vite possible.”

“Et est-ce qu’il ne savait donc
pas, repartit Mlle Dalbec, que la
vie et tout ce qu'elle comportait
de bon ne valait rien sans la
sand. Que la santé était le plus
grand bien, qu'on ne s'en aper-
cevait pas évidemment tant qu'on
n’était pas malade.”

Bref, elle lui tint le plus sé-
rieusement du monde le discours
d'une personne absolument bien
portante et qui par surcroit
éprouve du bonheur du côté des
sentiments.

Puis Firmin, géné peut-être par
sa joie et comme pour l'expli-
quer, à moins que ce ne fit poür
la défendre, se prit à décrire le
joli soleil qu'il y avait ce jour-
là sur la ville et le grand nombre
de personnes qu'ils avaient vues,
n'est-ce pas. Mlle Dalbec? En
route pour la montagne ou vers
le fleuve, avec des enfants et
méme quelques-unes avec des
paniers comme s'ils allalent en
Pique-nique.
Etendu sans révoite. le ventre

ouvert et bourré de mèches,
Constantin Simoneau entendait
ces appels de vie et, retrouvant
les grands arbres qu'il avait ai-
més, telle petite allée du parc
où il rencontrait les écureuils,
un rayon de soleil purement gra-
tuit tembé d'on ne sait quel sou-
venir de son existence, il fermait
les yeux, il ‘les fermait contre
ces visions, s’en éloignait davan-
tage.

Aussi donc, malgré les encou-
ragements qu'on lui prodiguait
et les bonnes raisons qu'on lui
donnait, Constantin ne mettait
pes à guérir les efforts qu’on
attendait de lui. Peut-être y
avait-il même quelque plaisir in-
décis pour lui dans les gronde-
ries que cela lui attirait, comme
une de revanche sur les
incompréhensibles difficultés de
son destin.

Il se laissait aller tout douce-
ment, à vrai dire moins têtu
qu'etfrayé par toutes les compll-
cations de sa maladie, les traite-
ments coûteux qu'elle nécessi-
tait, et il ent sans doute glissé
ainsi à la mort, s'il ne se fût
trouvé parmi les médecins qui le
soignaient un homme qui eût
d'instinet parlé le seul langage

‘ susceptible de soulever Constan-
tin Simoneau.

grands
l'intérêt

que peuvent susciter chez eux
Tintensité, l'excès même de leurs
maux. Il commença par expri-
mer sa que
fût en vie. 1 lui assura qu'il vie
vait con toute raison médi-
cale. Et cela plut en effet quei-

peu à Constantin Simensen
penser qu’il ééfiait en sa per.

sonne grêle et si débile teute
la savante confrérie des méde-

 

   
  

     
Gabrielle Roy, célèbre auteur de “Bonheur d'occasion”

un homme d'une moins grande
résistance secrète. Il appelait ça
les forces inexplicables. Et peu
à peu Constantin acquérait de la
sorte une onde d'estime, d'éton-
nement de lui-même, qui agissait
sur son âme comme un tonique.
Au lieu de cette méfiance d’au-
trefois envers les défectuosités
de son erganisme, il éprouvait
maintenant plutôt comme une
espèce de prodigieuse sympathie
pour chaque point menacé de son
corps et un peu de cet élan vitai,
de cette chaude attention du té-
moin qui suit pas à pas un spec-
tacle excitant. D'ailleurs, vis-à-
vis de ses compagnons de cham-
bre il atteignait une forme de
prestige qui avait manqué à tous
ses rapports précédents avec les
humains.

Il était un homme qui edt dé
mourir. Sa maladie de foie était
compliquée d'une anémie très
grave; il s'ensuivait que l'on
pouvait très difficilement le soi-
gner pour l’une de ces affec-
tions, sans aggraver l'autre. On
appelait ça être dans un cerele
vicieux. Et tout humble qu’eût
été Constantin au cours de sa
vie, il tira de cette situation, il
faut le dire, des motifs de supé-
riorité évidente sur les malades
qui l’entouraient.
Brutalement, ayant bien jaugé

cette âme ide et fière, le doc-
teur Mongeau lui expliqua que
la dernière opération qu'on ten-
terait sur lui offrait une chance
sur mille. Constantin, toujours
torturé par les chiffres, alma
pourtant cette formule. “Une
chance sur mille!” se dit-il

Constantin se piqua au jeu.
Pensez donc: une chance sur
mille! Il mit toute sa fierté dans
cette bataille et même le senti-
ment confus d’un drame qui le
distinguait enfin des autres hom-
mes, lui, Constantin Simoneau,
dont la vie n'avait contenu jus-
qu'iel que de misérables préoc-
eupations d'économie.

Les internes, plusieurs méde-

intérêt. jour de l'opération,
devant tous ces visages étrangers,
graves, soucieux, qui l'entou-
raient, masqués d'ailleurs jus-
qu'aux yeux, devant cet appareil

SmiteiLo
de plasma prêts à être branchés
sur lui, devant cette prodigieuse
attention dont il était l’objet,

avant de respirer
eut comme

soutenu aux jours de lutte s'était
pourtant éteint. Il se sentait dé-
muni comme après la disparition
d'une grande émotion. IE avait
gagné le combat farouche — une
chance sur mille! — et mainte-
nant cela le laissait assez indif-
férent. Pourtant son poids avait
augmenté de quelques livres,
tout juste assez pour remplir
les creux saillants du visage.
Constantin avait pris des forces
tout juste assez pour se tenir
debout sans vaciller; et alors on
le libéra.
On lui recommanda une nour-

riture très soutenante, riche en
vitamines et en protéines, beau-
coup de repos, surtout beaucoup
de repos. On lui recommanda
aussi des fortifiants, du bon vin
de temps en temps, quantité de
légumes verts, de ne pas se tra-
casser au reste... et on lui si-
enifla de se dépécher de partir,
aussi vite que possible, s’il vous
plait, parce qu'on avait besoin
du lit.

II fut dehors sous un vent qui
ramassait les feuilles mortes
avec fureur et les tourmentait
là dans l’air, à mi-chemin du ciel,
comme pour extraire toute la
Joie qui peut rester à des feuil-
lages détachés, racornis et rés
duits à errer. Devant l'hôpital,
vide et dépouillé, s'ouvrait le
pare qu’il avait aimé. Constantin
Simoneau s'assit sur un banc,
tout transi de froid, sans aucun
frémissement d'intérêt peur cette
vie qu'il allait reprendre. Des
yeux, il cherchait la fenêtre de
la chambre qu’il avait occupée
à l'hôpital, et une espèce de nos-
taigie le saisit lorsqu'il l’eut re-
pérée en comptant à partir de la
grande porte du centre.
Les gens se hâtaient dans la

rue. Ils passaient vivement com-
me s'ils eussent eu tous une té-
che énorme et immédiate à ac-
complir. Cette pensée d'êtres
ainsi intensément occupés provo-
qua comme une manière d'envie
douloureuse au coeur de Cons-
tantin. Que n’avait-il, lui aussi,
ua tel but précis et urgent!



 

      

23 wTmAER $5 GRREEEI

CHIN, FAIMERAIS WEVADER DE
LA MAISON, DU MENAGE Ef

DE L'ATMOSPHÈRE DE

… LE PETIT JOURNAL, 27 JANVIER 198

REGRETTERAS
. PAS, JE TE LE JURE! JE

 

“ OÙ MONS-NOUS? SUR 18 BORD DE LA MER? DANS LES - \
|| MONTAGNES? DANS LAPLAINE CAR.

GE ou rN oser = = Ç ?

= 8 Lo
ent AGE EN REMORQUE?J.
JE VAIS EMPRUNTER CELE Df

MON AMI. JOSEPH.

 

 

0
& q

TD

 
 

  
NE CROIS-TU PAS QU'IL

Y AIT DES LIMITÉS À TOUT?

NENA AS CONTRE
, MAIS.

si
SR = En

 

i

CA C'EST AGREADLE! LES DEAUTES QI .
DE LA NATURE COMBINEES AU CONFORT'® / ;

Ny DE LA MAISONI A 1k
2

‘

§ jE CROIS
mas Lore NOUS

TR
(|

es i
Lei (

Ps

—
w
w

s
a
p

A5 yrps hy

 

 



 
| epst——— LI PETITJOUKNAL, 27dAvais 1962 4
| .

oor LE ad . : ' I Coe ha

| 8e
,Ç me D'ACCORDI JE VAIS| JUSTE AVOIR LE1 TEMPS DE TAPER

 

 

UNE MINUTE, ON 5

SONNE À
L'ARRIÈRE!

JE VENDS CE
M... ef |FAMEUX
ON § POLI,

SONNE! MON-
NN S'ELIRY

     
     

   

 

 

b
E SUIS M. L'ESBROUFFEI JE $ = - IL Y A QUELQU'UN A LA PORTE

TR PRESENTE LA. SOCIÉTÉ a EEADE D'EN ARRIÈRE, QUI AIMERAIT
_— __7*PO.. 4 VENDEUR, À MOINS BIEN VOUS RENCONTRER,

MINUTE, EAN . D'UTILISER CERTAINS VUE. MLE...)
MONSIEUR) J'AI a
QUELQU'UN À LA
PORTE D'EN
AVANT |

lPOURRIEZ-VOUS ) =
DISPOSER 4

A

  
Suess a cornerceraus libs fae 2 etsemae sestesres FORME a nll sii«BUELLmamensiBESL34 BIOSwror onae wormed

-
F
m



 

     

       
  
    

      

    
  

   

 

 
 

 

 fermes = ee ehpence

LE PETIT JOURNAL, 27 JANVIER 1962

 

 

2
34 8 6 7829

DIMANCHE, 27 JANVIER 1952

27e jour, de dimanche, ler mois

3e dim. après l'Epiphanie

Saint JEAN CHRVBOSTOME
C'est - & - dire
Bouche d'er, fut
ie ptus élequent
des Pères de l'E-

A clise grecque.
WEN Fis d'un scidat,

11 fit ses études
et ftréquenta le

fl barreau; macs
ET bientôt # quitta

cette carrière
M pour se retirer,

en 374, dans les
montagnes de Sy-

rie et y vivre en anscherète. En 381,

il revint à Antroche, et fut nommé

évêque de Constantinople en 398; dé-

possédé de sen siège par l'impératrice

Evdenie, il mourut en 407.

   
 

 

   
     

      
 

 

 

e Saints DEVOTE

Jouns vierge de Corse, martyrisée

asus Dieclétion; trai sur des pier-

res aiguës, Géchiré par des ongles

de ter, lle expire be 27 janvier, vers

l'an 300.
(ei

ES feng? TEMPERATURE L'AN DERNIER

AR i NYrr Maximum Minimum

a Ç 28 Janvier 1981 » 2
27 ‘janvier 1951 . 2

RS Le 38 janvier de Van dernier, làNS
N temps fut doux et clair. La tempé-

NNAN = rature s'abaisen concidérabiement du-
y cant is ; le Journée Gu 27 resta

PY g A

J

IE €

      

   

  

 ve à: i)

=, be 1

          
 

3 

 

   

il   
   

Phases de la lume

Nouvelle Premier Pleine

|

Dernier

tune quartier lune Quartier

650€2
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Soleil Lever 7h 29
couche 16 h. 57
Lever sh 12

Lene]Goucher 17h. 58

CA S'EST PASSEEN JANVIER
DE L'AN DERNIER

3—En Corte, Wo forces Bine-co-
réenens franchissent le 386 parallèle.

<—Atartial Bingher oot nemmé di.
recteur du cours de chant au Con-
servateire du Québec. — Ouverture
à Londres Ge la senférence du Com-
meonweaith. — Cyclone aux les Co-
meres: 500 morts.
W0—L'hen. sénsteur Elle Beaure-
ard devient président de la Banque

rovinciale du Canada.

12—8. €. Mgr LeCouldic, évêque de
Troyes (France), visite te Canada.

13—Le T. M. Louis Saint-Laurent
est accuelih en France.
17=—En Argentine. le journal inde.

pendant “la Prensa’ est matienalisé.
16—Le T. R. P. Alert Cousineau,

CSC. est nommé évêque de Cap-
Maition (Haiti). — Getulie Vargas
ent élu président du Bréoil.
2=Le volcan Lamington fait érup-

tion: 4400 victimes. -— Mescou tite

l'anniversaire de la mort de Lénine.
M--Le Canada signe wa accord

d'imenigration avec l'Inde. — Le gé-
méral Juin devient l'inapecteur géné-
ral éte armées françaiess.

#7—Truman gta leu prin et ke
salaires aux Etats-Unis.

20-—-Le général Juin et de maréchal

Montgemery sont nemmés adjoints du

Yénéral Risenhower.
2t-—-Effonérement du pent Duples-

ois à Trois-Rivières: 4 morts. —
8. € Mgr J.-P. Skinner set nommé
archevêque de St-Jean (Torre-Neu-
ve). — Alfred ven Krupp Mbéré de
prison en Allemagne. — L'O.N.U.
condamne la Chine comme agresseur
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Feuilles mortes…
{Suite de la page 11)

maintenant, oul, il
de payer ses dettes, de gagner
pes à pas. jour après jour, sur
ce chemise de chiffres. Ce n'était
pas pour rien qu'il était vivant,
revenu d'entre les condamnés.
Ce funeste mois de novembre
avec sos petila giclements subits
de grésil le lui disait assez dure-
ment. Et ce qui le soulevalf com-
me il avangait dans la rue as-
sombrie, ce n'était pas seulement
un sentiment de gratitude, en-
core moins de joie, mals quel-

- Que choses de plus fort et de plus
inquiet, et c'était le sentiment
d'une rançon absolument impé-
rieuse dont il avait à s'acquitter
avant de respirer en paix. Ou, si
vous voulez, il voyait la chose

* « *
Il m'atiela à sa tâche presque

dds les premiers jours qui sui-
virent sa sortie de l’hôpital, quei-
qu'il fit encore assez peur aux

: Sens avec son visage cireux, ses
yeux démesurés et comme ou-
verts sur un pays d'angoisse
dont les humains en général n’ai-
ment pas reconnaltre la menace:
Son ancien patron consentit à
le reprendre, mais à un traite-
ment diminué. L'absence de
Constantin ayant duré long-
temps, il avait dû employer un
comptable plus jeune, “au reste
très satisfaisant.” expliqua-t-il.
Toutefois, en raison des anciens
services, et bien que deux comp-
tables fussent certainement de
trop chez lui, il reprendrait M.
Simoneau. Constantin se rendit
de bonne grice à ces raisons. Il
sentait trop bien l'espèce de
Erêâce qu’il y avait pour lui-même
dans cet arrangement.

Seulement les affaires avaient
plus que doublé chez le mar-
chand de drap, et il se trouva
ainsi que Constantin, à un salaire
réduit, dût fournir un effort plus
grand encore qu'avant sa mala-
die. Il n'osa pas s’en plaindre.
Et même, craignant à ce point
qu'on l'accusât de lenteur, s’ima-
ginant aussi qu'il avait perdu de
son ancienne alacrité, quoique ce
fût l'ouvrage qui dépassat main-
tenant les limites raisonnables,
Constantin prit l'habitude de
fournir des heures supplémen-
taires. Il revenait souvent le soir
au petit réduit lui servant de
bureau chez le drapier. Il ali-
Enait des chiffres, balançait des
colonnes, vérifiait des additions.
Et parfois, l'esprit davantage
préoccupé par des chiffres plus
personnels, il notait dans la mar-
ge, contre ses quinzaines assez
maigres, le total encore énorme
de ses dépenses d'hôpital. Il
n'était point retourné chez Mme
Chartrand, à qui il avait laissé,
en gage de quelques semaines
de loyer non réglées, une partie
de sss livres. D'aitieurs le prix
de cette pension lui paraissait
Maintenant tout à fait extrava-
gant et souvent il devait se de-
mander comment il avait bien pu
jeter ainsi son argent pendant
des années.

Li s'était trouvé une chambre
À prix modique, dans une de ces .
tristes petites rues de Montréal
où lagent presque autant de ma-
noeuvres que de fonetionnaires
mal rétribués, en somme un en-
droit où disparaissait presque
entièrement la différence sociale
entre portefaix et culs-blancs.
Autrefois, Constantin eût consi-
déré comme une déchéance cette
promiscuité avec des gens du
port et du marché. Mais aujour-
d'hui, dans son immense désir
de liquider ses dettes le plus tôt
possible, c'est à peine s'il s'en
aperçut. +
Cependant il n'invita aucune

de ses connaissances à le visiter
en ce quartier, pes même Bta-
nislag, dont fl avait beaucou
aimé les récits pleins d'humai-
mes qualités. Îl n'osait pas non
pres relancer ves amis, par crain-

‘être entrainé à dépenser au-
delà de la stricte limite qu'il
s'était imposée. “Faut s'aider,”
qu'il se disait avec une entière
bonne volonté.

| mongeait à droite ot à gau-
ou, en des endroits où Je prix
Qu repas en autant que possible
saeaaus sever,

AN 7 walt Ia tans A pager,

qui se trouvait Justement être la
taxe d'hôpital; mais comme Cons-
tantin n’eût pu l'appliquer à ses
propres dettes, 11 l'évitait. Pen-
dant des mois il fut à le recher-
che le ces misérablesoats

servent seupe,
vunde et Sener à prix fixe et

Le client n'est pas tenu de
mir us pourboire. Car ce fut

za principale bumiliation au
ous + ces sembres mois. Aussi

j
t

intérieures. Aussi, bien souvent,
après qu’il eut découvert un res-
taurant passable, par honte, par
gêne d'aveir à soutenir le regard
d'une fille de table, abandonnait-
1 des habitudes déjà commodes
en un sens, et se mettait-il à
réquenter une autre gargote.
La nourriture y était presque

toujours infeete, ne
nullement à son régime. On lui
avait recommandé d'éviter les
fritures, les graisses et les pâtes.
Mais le moyen aussi, même eût-
il été sans dettes, de se payer
des gigots saignants, des tran-
ches de rosbif, des fruits et des

>

. légumes qui ne fussent pas de
conserve. Autrefois, aux jours
de paye, de temps en temps, it
avait porté ses pas vers les fins
restaurants, et il se rappelait
trop bien, avec une sorte de ran-
cune contre lui-même, le mon-
tant précis de telle addition.
Son estomac se remit à le faire

seuffrir. Il l'ignora, puis, quand
les aigreurs se firent trop vives,
l! entra dans les pharmacies, y
acheta des pastilles, des poudres
dont les annonces partout dans
les journaux et à la fadio lui
vantaient l'efficacité. Quelque-
fois, il se sentait soulagé; et,
quelquefois, cela allait plus mal;
alors il changeait de drogue,
ayant subi l'attrait d’une nou-
velle réclame.

N'allez pas croire que Cons-
tantin Simoneau fut très malheu-
reux durant ces mois Là est
l’étonnant, il fut en un sens
moins accablé qu'autrefois. Car,
voyez-vous, il liquidait ses dettes.
La logeuse fut payée la premiè-
re, parce qu'elle envoyait à Cons-
tantin des petites notes acerbes,
qui le faisaient souffrir au-delà
de toute endurance. Puis il allait
lui-même porter un paiement
hebdomadaire à l'hôpital. Un
jour il supplia l'administration
de ne pas continuer à lui envoyer
des mémoires; il promit de con-
tinuer ses versements sans rap-
pel de cet ordre et régulière-
ment. Parce que, vraiment. sa
sensibilité s'exagérait et, à force
d'ouvrir des enveloppes qui im-
manquablement centenaient des
états de compte, il en était venu
à redouter tout ce qui lui arri-
vail par la poste. li se. repré-
sentait aussi que la misérable
femme chez qui il logeait, le fac-
teur, d'autres personnes averties
par des commérages, que beau-
coup de gens en fait connais-
saient la signification de ces let-
tres et qu'ils en tiraient des cen-
clusions désobligeantes pour lal.

L'hiver vint, et on ne sait peut-
être pas assez comme il est dur
aux êtres seuls. Constantin habi-
tait assez loin de ches som dra-
pier, mais il s'était promis qu'il
ferait cette route à pied, Quel
que fût le temps. Et combien de
soirs inbumains n’y eut-li pas
dans la vie de Constantin, où,
harcelé par le vent du nord, pas
à pas, à petites étapes pénibles,
11 couvrait les trottoirs enneigés!
11 s'arrêtait à des vitrines gras-
ses, où on voyait collés dans la
vitre des papiers sales servant
de menu. Vite, son oeil allait
d’abord aux chiffres. 1 hésitait.
Parfois, il allait plus Join, au

in coin de rue, comparer
prix. Puis il entrait où

c'était le meilleur marché. Iat-
‘tendait docilement qu'on vint
prendre sa commende, esr
avait trop de timidité pour crier
per-dessus le  

pastille, qu’il avalait, saisissant
le moment où on ne l'obeervait
pas. Mais presque toujours il
avait eu le temps de surprendre
«on image dans !a glace et ainsi,
quoi qu'il fit, c'était avee 1'im-
pression pénible d’avoir été jugé
qu'il s'enfuyait. retrouvait au
dehors le même vent tourmenté.

Pourtant là n'était pas toute
la vie de Constantin Simoneau
Sa vie était beaucoup plus dans
um espoir que dans ce présent
misérable. Il continuait à verser
des paiements à l’hôpital. I! com-
mençait même à entrevoir le jour
où il cesserait de recevoir par
la poste. ce poison, des relevés
de comptes, des notes impérieu-
ses, parfois même, ce qui lui
faisait ‘encore plus mal, de sè-
ches formules d'affaires, sans
aucune salutation. A ce jour, il
tendait de toutes ses forces.

L'hiver se traina, et Constan-
tin eut un rhume qui au lieu de
disparaître vers le retour d’une
saison plus douce sembla s'ag-
graver. Il se soigna comme il
put, avec d'autres produits dont
il avait lu quelque part qu’ils
guérissaient la bronchite en trois
jours exactement. Il avait trop
bien appris aussi ce qu’il en coû-
te d'aller consulter les médecins.

Il émergea de l'hiver, maigre
à faire retourner les gens sur
sen passage. Son teint avait pris
une très mauvaise couleur. II
éprouvait une douleur
marquée au côté droit, un peu
plus bas que la taille et, explo-
rant cet endroit sensible de I'in-
dex, il croyait y reconnaître com-
me une boule de matière dure.
De plus il toussait sans répit,
malgré les beaux jours revenus.

Bientôt ce furent les chaleurs
atroces de l'été, et bien des
soirs, Constantin, assommé sur
un banc de parc, connut l'avidité
de l'âme pour ces vents mêmes
qui l'avaient tant pourchassé.
Des heures durant il révait que
les feuilles immobiles, lourdes
de poussière au-dessus de sa
tête, allaient soudain se mettre à
frémir.

Pourtant Constantin Simoneau
était encore content. Il avait
payé sa note d'hôpital, y compris
tous les petits extras, des jus de
fruits, l'aicoo! à friction, les re-
constituants. Et est-ce que cela,
maintenant qu’il s'astreignait aux
plus élémentaires nécessités, ne
lui paraissait pas extravagaat,
ce souvenis de jus de fruits, de
vitamines en capsules ou en am-

Il achevait aussi de payer le
docteur Mongeau. Après, (1 y
aurait d'autres petits frais, mais
d'abord il tenait à s'acquitter
envers le docteur Mongeau, qui
l'avait spécialement tiré de la

De quinzaine qn quinzaine, il
lui adressait lea somme de dix
dullars. entourée d'une feuitie
de papier blanc sur laquelle il
creyakon de mentionner cha-
que “en paiement avec
tous hoyremerciements et la gra-
titude de votre dévoué, Cous-
tantia Simoneau”.

Il se réservait d'ailleurs un
Veau geste final. Quand il on
serait au dernier paiement, À

2 cr

“... des promenades :u parc Lafontaine.

irait lui-même le porter au mé-
decin. 1! arriverait, l'argent à
la main. II dirait — ce petit dis-
cours était depuis longtemps
préparé: “Je suis bien aise de
m'être enfin acquitté envers vous
qui m'avez sauvé la vie et je
regrette seulement que ç'a été
si long.” Et ils se donneraient
la main et enfin ils seraient
quittes l'un envers l'autre, l'hom-
me de science et lui, le petit
comptable qui avait eu le privi-
Îège de soins si exceptionnels.

Il y avait un an exactement
qu’il était sorti de l'hôpital.
C'était par un soir tout aussi
froid et dépouillé que Constan-
tin, prenant le tramway pour la
première fois depuis longtemps,
se rendit à la belle demeure du
docteur Mongeau, à Outremont.
M ,entra dans une salle d'at-

tente bourrée de gens, et ce,
spectacle de tant de personnes.
apparemment en bonne santé!
d'ailleurs, rehaussa l'estime dans
laquelle il tenait son médecin.
M n’avait guère lié conversation
avec qui que ce fût depuis bien
des mois. Mais ce soir, l’esprit
comme libéré, il tourna un re-
gard d'une amabilité profonde
autour de lui. sur les gravures
d’abord, sur les revues ensuite,
et, cela ne suffisant pas à son
désir de sociabilité, 11 commença
doucement à exprimer, cherchant
une oreille complaisante, le sens
vraiment extraordinaire de sa
seule présence ici. Baissant un
peu le ton, il confia à un voisin :
“Imaginez-vous, je n'avais qu'une
chance sur mille.” La fierté de
ce combat gagné, enfin il pou-
vait la réclamer et s’en parer
comme d’un mérite personnel.

Il insista d’ailleurs comme it
vit se lever sur lui des regards
qui lui t exprimer
l'incrédulité, quand c'était plu-
tôt un malaise indéniable que
soulevait chez ces légers mala-
des la vue de Conetantin avec
ses yeux souriants et rongés de
flèvre.
Son tour vint. Mais avant

qu'il efit pu sortir l'argent de
sa poche et le déposer sur le
bureau en ce geste si fier, de-
puis longtemps prémédité, avant
méme qu'il eût entamée son dis-
cours, le jeune médecin avait
fencé eur lui, il lui commandait
d'ouvrir le bouche, de dire “ha,
ha; Ud enfoneait comme d'ins-
tinct le doigt à l'endroit même
où Constantin, éprouvait une
telle sensation de lourdeur; et,
tout à coup. il était saisi d'une
colère violente.
“Un homme J'ai ramené

par le plus grand miracle, disait-
il. Un succès chirurgical comme
on n'en voit pas deux par am-
née. Et puis ceci!”

C'est qu’il n’avait pas besoin
d'un examen plue pousséVenTox
vert en diagnostic. pour recen-
naître, à ce teint bistrd, le
eirrhose et, à cette toux tenace,
à ces ronds de fièvre suxpom
mettes, l'avance déjà use
de la tubereulose.
Les bras lui étaient tombés de

découragement, d'un sentiment
plus dur ausei qui était en lui
comme un poids éneume, incon-
vevable, de faillite. : : .. <   

Devant lui, assis au bord de sa
chaise, tourmentant les bords de
son feutre déteint, Constantin
Simoneau se taissit. Ses yeux
erralent, timides, sur les pein-
tures surréalistes. sur les vases
de prix, les belles reliures; puis,
revenant à ce visage courroucé
du médecin, doucement ils s'em-
plisaient d’une lumière étrange,
très humble, comme s'ils eussent
à demander pardon.
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CETTE TÂCHE
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Vous aves bean voms débarcre aves
ce vieux débouc et es|
ce d'est pas cela qui rendra beecette

luite! Versez y simplement 3 c.
À thé de Gillete pore, ec la conduite

« 8 débouchera comme par enchante-
ment! De plus, la lessive Gilletefais
dieparaltre les taches et laisse derride
re elle une saise odeur de propreté.
Acheter Gillett: vos travaux de
Ménage deviendront un jeu d'enfanch,
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% Noire vieux monde bouge
L'ausiezvous deviné? I y 6

ce pays de la machine et du
‘ail en série, les Etats-Unis, plus

satisfaction, parce qu'elles ai- silos
t porter des vêtements qu'elles

ent elles-mênees tissés. La plupart
d'entre elles vivent dans des pe
tites villes de la Nouvelle-Angle-
terre, dans le sud des Etats-Unis,
ou sur la céte du Pacifique.

L'EVONNANT ET NOUVEAU

* SHAMPOOMG-COLORANT
qui agit en 17 minutes 

sueCw =

Uwe Anglaise vous parie
La tissage demestique, dent la

  

  
perles. simples, doubles ou triples,
qui s'harmonisent avec celles du 
nuscules est ouvert d'um côté,
pour donner l'impression qu’il

ù passe au travers du lobe de
. le {loreille; d'autres ornemeats sont

vessie; plus d'un demi-siècle les faits d’une perle unique, ou d'us
Pilules Dodd's pour les Raine ont sia groupe de perles.
metee + Le de mascul

wn compter de pharmacie. Les complets d'hommes sont
La baîte bleus à bande rouge. plus gais depuis quelques années,

ous pouvez compter sur Dodd's. 160P |et ils le deviendront encore d'avan-
 

 
  

  GENÉRAL
ELECTRIC

empaquetage commode,
facile & porter de 4 empoules

Cent neuvesu, c'est la meilleure façon d'acheter
ampoules — ua seul carton commode à apport à la
maison— 62 toujours des ampoules de
la mais en cas de besoin. Dessandez les
Generel Electric—par leur sem.
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de la mode
tage, pulsqu'en neus peemet pour

Une récente exposition à Lon-
dres nous a appris quelles sont

tendances générales dansF

Les tisous eux-mêmes se trans-

i

ques. La demande, prédit-on, dé-
passera l'offre, car les beaux da-
mas exécutés en Irlande n'ont pas
leur pareil au monde.

* Une fondetion pour le
couture

IB y a deux ams, mourait à
Landres, aprés une courte mala-
die. Bianca Mosca, cette belle et
talentueuse couturière qui diri-
@sait en Angleterre une des plus
grandes maisons de la haute cou-
ture britannique. En sa mémoire,
ses amis viennent d'’instituer une
bourse qui sera offerte, une fois
l'an, à l'étudiant ou à l’étudiante
en haute coutur® qui, d'origine
britannique et ne dépassant pas
25 aus, se sera engagé dans cette
carrière, soit comme artiste ou
comme organisateur technique ou
financier. Cette bourse au mon-
tant de $1.120, sera remise par
un comité à la personne dont le
travail, les dessins, les photogra-
phies, démontrent les plus gran-
des promesses d'avenir et dont

ches, de travaux pratiques, sem-
iblera le pius intéressant et le
iplus constructif. La première de

prochain.
Pee

PARIS. — L'amiante va pouvoir
être produit en France: ume
usine vient d'être inaugurée près
de Château-Queyras, à 12 milles
environ de la frentière italienne,
(au pied des Aipes.

Cette usine traitera par jour de
1400 à 500 tonnes d’amiante, qui
,produiront de 12 à 15 tonnes de
| fibres et 40 à 50 tonnes de fibrettes
et de poudre. *

La natalité reste
élevée en France
PARIS. — La mortalité infantile

jest es régression em France. De
:57 pour 1,000 en 1849, elle est
tombée en 1950 à 47 peur 1,000.
D'autre part, = metal 2e maine
tient teujeurs plus qu’avan
1928. L'excédent des naissances
sur les décès est très élevé, quoi-
que variable selon les départe-
ments. Dans certains de ceux-el
elle atteint jusqu'à 100 pec.
“On nalt plus, on meurt moins,

on vit plus vieux, le Français
moyen rajeunit...” telles sont les
conclusions d'un rapport présenté
récemment à l'Académie de
decine, par le professeur a.
De récentes enquêtes de I'Ins-

titut national de la statistique et
du ministère du Travail, iI res-
sort aussi que la population active
en France se chiffre à 61,5 p.c. des
32 millions d'individus âgés de 14
ans et plus.
Le nombre d'heures de travail

fournies par les Français
de 26,6 p.c. celui de 1888.

 

 
  

le printemps des vestes centras-
vive

bution aux exportations britanni-

le programme d'études, de recher-

ces bourses sera attribuée le mois

Les jeunes gens sont intéressés,

aimeront-ils savoir que dans les

 

Le trousseau
de la poupée

Crevote de velours

dre annonçant le départ en pro-
menade des quatre inséparables :
Odile, Geneviève, Madelcine et
Marie-Luce.

es fille Les poupées -porte “sa ”,
bien besoin de premdre l'air com
me les grandes personnes et. cum-
me de vraies mamans, nos gentilles
amies se eomplimentent sur la
mine et la toilette des enfants.
La jelie robe! Le joli bonnet !

la ravissante coiffure! Mais
sand succès de la jeurnée fut
obtenu par la poupée d’Odile qui
portait ce jour-là une eravate dont
veici la description.

  
Des rires jepeux se font enten-] deux

 

  
pmeNL

eux aussi, sux variations de la
mode et aux surprises qu'elle leur ménage chaque saison. Aussi

~

centres de vacances du Sud, te
type de chemisette à garnitures contrastantes en V est extrêmement
populaire, portée tout aussi bien par le bambin que par le frère

ainé ou te papa.

 

Le chat et
la souris

Découpes une rondelle dans un
grand bouchon et une dans un
petit. Ces rondelles couupées cn

constitueront les corps du
éhat et de la souris. Une rondelle
prise dams wa tout petit bouchon
formera la tête du chat qui sera
fixée au corps par un bout d'allu-
mette.

Les oreilles et les queues dé-
coupées et collées sur du‘ carton
seront introduites dans les bou-
chens. Un morceau de ficelle ser-
vira de queue à la souris et des
crins debalai serviront de mous-
taches.

ad
Qrevactsacmaroz

Coal

 

sole marron. Pour une poupée de
14 & 18 pouces de hauteur, il faut
une cravate mesurant 11 pouces
de long sur 4 pouces de large. La
partie entourant le cou doit être
droite tandis que les deux bouts
sont élargis et arrondis à l'extré-
mité.
Vous préparez la cravate dans

le velours jaune et appliquez en-
suite la partie marron en laissant
ne he ae planesRéunis-

em plaçant velours
contre velours. faites la couture et
retournez le tissu. Soulignez em.
suite par le point de chalnette qui
suit la couture comme vous l'in.
dique le dessin. Exécutez les motifs
coudes toujours au peint de chal

e. :
Voilà use bien

srésssuer vatce 
<ide ie eniscn,

m
u
.
.
.
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, Lo secret du prénom

JACQUES
" INFLUENCE DU PRÉNOM

eseres-t-ii de J'infinenss
in por

sonne gu ™ hommes onttemps, n
attaché une nde importance au

no Souvent (Sous avons coms
ue rentes personnes por-

ant de même prénom avaient en

commun des qualités st dee dé-
fauts sembiables.

Cela prouve que le prénom eser-

ce une réelle influence.
jqu'ordinsirement c'est le pré-

nom habituellement porté qui in-

fluence, 11 est bon aussi de tenir
com des autres prénoms donnés
au baptême.

1 connaître le signification
des pr a?
Connaître in agnifieation des

prénoms, c'est apprendre 4 me con.
naître soi-même et A comaatwe aussi
ve. amis
Cels ttra ausel aux parents

de cl pour leurs enfants, des

noms qui GUNES whe beureuse
fluence sur leur vie.

Le prénom wesculin de

Jacques provient d'un mot

hébreu qui veut dire “qui

supplonte, usurpeteur””.

CARACTERE
Les Jacques sont des gens rem-

plis de gaieté, de pétulance et

d'entrain.
Îls possèdent une intelligence

vive et brillante mais manquent

parfois de profondeur dans le ju-

gement de certaines choses.

De volonté forte, is ne sent

guère impertinents car, conscients

de leur personnalité réelle, ils
à d'autres

Ils ne sont guère hésitants ni

timides et peuvent se tracer fa-

cilement un chemin dans la vie.

Ils aiment beaucoup la vie so-

ciale où ils se distinguent par leur

gaieté et leur constant désir de

distraire leurs compagnons.

Ils ont le geste et la pasole

faciles. Ces qualités peuvent Jews

valoir le succès dans maintes car-

rières où ils seront appelés à

faire affaires avec Je public.

Bien disciplinés, ils sent vifs

et débrouillards. Souvent 5Is pro-

fitent de leur vivacité d'esprit

pour se moquer d'autrui mais cela

oo toujours fait sans aucune ms

ice.
Le fait que les Jacques ent la

facilité de discerner rapidement

les petits travers d'autrui, prouve

qu’ils ont l'expeit vif et éveillé. .

Les Jacques d'un cer

tain égoïsme qué leur fait croire

que l'univers se limite a leur

propre personne. De car

indépendant, ils oublient trop fa-

cilement que les hommes sont ap-

pelés à s'entr'aider afin que cha

cun ait une chanee au succès.

Les Jacques possèdent une ferte

imagination et sent mus par de

grandes ambitions.

AMOUR

jours assurés du succès en amour

car leur personnalité est toujours

sympathique. Une certaine

reté dans leur tournure d'esprit
plait aux femmes.
Leurs multiples succès les rem;

dent à peine prétentieux car les

Jacques ne sont point portés à la

vanité.
tites aventures comme des faits

devant meubler la vie de teut
homme.

Affectueux et ardents, ils mes-

trent mille et uné prévenances

envers la gent féminine et plus

particulièrement envers les fem-
mes qui les attirent.
En effet, les Jacques sont sou-

vent victimes de aubites attrae-
tions envers des êtres qui repré-

sentent à leurs yeux, un idéal.

Ils sont sensibles à ls beauté

physique et seraient même portés
à la légèreté teut au long de leur

PORTE-BONHEUR
Les porte- se révèlent

souvent sous ferme de mille

et une petites choses communé-
ment appelées fétiches.

Ainsi pour les Jacques, voici
Jes principaux. Les objets de cou-

leur brune ainsi que ceux de cou-

leur bleue semblent devoir exer-

cer une bonne influence sur leur

existence.
leur pierre chanceuse est le

chrysoprase qui est une variété

gasate de couleur vert bianché-

 

 

Nouveau service
Comme service à nos lecteurs,

chaque semaine, mous impri-
merons un certair nombe: de
copies supplémentaires de no
tre rubrique “le secret du pré
nom”, qui seront disponibles
moyennant l'envoi de 10 cents,
en timbres, par prénom désiré.
Seuls disponibles aujourd'hui

sont les noms de ANNE, CO.
LETTE, ODETTE, JOSEPH,
FLISABETH, BEATRICE, GE-
NEVIEVE, IDA, ADOLPHE,
HUBERT, MARC, LEA. REMI,
CHARLES et JACQUES,

Ecrire au “secret du prénom”,
le Petit Journal, 5460, avenue
Royalmount, Montréal (16).  
 

 

Les sports d'hiver, qui semblent

réclamer la suppression du ma

Quillage et qui exigent que la
femme montre un visage par-

faitement naturel, font toutefois
une tendre exception pour les

eaux de toilette, dont l'air froid
rend le contact avec l'odorat

deux fois plus agréable. Metter-
en dans vos cheveux, sur vos

tempes, à l'intérieur du poignet

et dans le cou. Votre cavalier

vous saura gré de fleurer com-

me un jardin d'été, dans cette

béancheur de neige des pistes
de ski.

 

En Russie, pas de
pour eux

MOSCOU. — (North American

Newspaper Alliance) — ,

dans la capitale de toutes les Kus-

sies, un homme s'achète une auto,

ses troubles commencent. C'est du légè-|envoyée à la Gamette )
! Moscou, par un groupe de proprié-

| taires de voitures privées du dis-

“fermiers et

Ils considèrent ces pe-|

moins ce que prétend une lettre
€

triet minier densément peuplé du

bassia du Don. “Plusieurs mineurs,

médecins, déclare la-

possèdent leurs pro-

pres Pobiédas ou Meskviches (voi-

tures équivalant à nos Fords.

mais si l'un de nous veut faire

réparer sa voiture, il doit alors

vivre un véritable cauchemar.”

I faut dire qu’il n’y a pas un seul

garage dans Stalino (ville de plus

de 500,000 âmes) qui veuille ro

treprendre de une voitu-

re privée. te atte Uétéraire

appuie les ts et demande

au ministère du Transport auto-

mobile et aux soviets des villes de

concrétiser au plus tôt les déci-

sions prises à ce sujet, ll y a déjà

plusieurs mois.
— AAP

dite lettre,

 

de 153 mi
de 46 millions de logements, ce

qui re|
de 23 pc.

de

ou 5
mw ot le chauffage Jour chanceux: lo dimanche.

Dates et favershies :

3, 7 ot le 26.

arate se

Salba

Dans la ville de Vienne,

le plus de devises étrangères.

Des maîtres artisans. comme ce
Joseph Sissabach qui travaille de-

puis querante-cinq ans a ls ma

nufacture d'Augarten. avec 140 de

ses camarades, fabriquent tou-

jours, selon les méthodes qui pré-

valaient il y a deux cent vingt ans.

des vases et des figurines d'un

charme exquis, pour l’enchante-

ment des connaisseurs du monde

entier.

Le gros de la produetien com-

prend surtout des plats et des va-

ses, mais on y fabrique aussi de

ces délicates figurines qui éve-

quent des scènes et des costumes

de tous les coins du globe. HI va

de soi que ce dernier genre cens-

titue la partie la plus luerative

de l'industrie. Pour en revenir à

la manufacture d'Augarten. au-

monte à l'époque où l'artiste de

Quand, |cour Claude Innocent du Paquier
fit une figurine en porcelaine à

l'honneur de la victoire rem

dans les Balkans.

artisans fabriquent, depuis deux siècles, de
sttirent l'admiration du monde en figurines de porcelaine qui lui

même

parie"

   

  
Dans quelques décennies vous n'aurez plus à vous impetionter

presse, car l’séremobile vous permettra de les su
d'eux. I! s'agira d’un véhicule sans ailes, mois muni

d'un avion bien batancé et d'un hélicoptère.

Sur Vienne, le prince Eugène

règne, mais en porcelaine...

dernière guerre, la porcelaine universellement

puis plus de deux siècles est encore l’industrie qui rapporte

jourd'hui étatisée, son origine re- pièce

l'effigie du prince Fugène, en chés peut coûter

portée |shillings, soit l'impressionnante

pen

si durement éprouvée par ia
réputée de-

 

Charles VI, alors empereur du
fut tout sim-

plement émerveillé de cette mi-
wuscule , faite “de cette

prodigieuse terre blanche de Chi-

ne”. et, sur-le-champ, accorda son
autorisation à l'artiste d'en entre-
prendre la fabrication sur une
base commerciale.

Le type dit statuette du prince

Eugène demeure toujours le gen-

re le plus em demande de par
monde. La neuvelle, appelée ‘““Cor-

rida”, connaît une croissante po-

est peinte à la main,
erute surtout chez les Sud-Améri-
cains, les Anglais et les Alle-
mands. Un de ces services recher-

environ 20,000 somme de $800.

 Bl, rd
A Vienne, dana fa célèbre manufacture TAvgeren des maîtres

vetsselle et des

temps que des devises étrangères.

SARRADG LUE I ADUNUDE, LETHAERAT1ABad

contre les
rvoler, pour ensuite filer à pleine allure on avant

de lames girateires qui lui

(Copyright “General Features Corp.” et “le Petit Journal”)
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promeneurs que rien ne

éenneront l'efficacité

[Bien

nemmée

|

PANAMA, — ‘North American
Newspaper Alliance) — Il y à
beaucoup de statiens radiophoni-
ques religieuses dans l'univers,
mais il n’y a qu’une seule station
HOLY ‘sainte). Et cette station,
propriété des catholiques, n'est pas
située à Rome, mais dans la ville
de Panama

D'ailleurs c'est à Panama seu-
lement qu'elle peut être érigée,
car ce n'est qu'à Panama que l’cn
trouve des stations radiophoniques
dont indies’ commence par HO.
La valeur commerciale de la

statien HOLY est évidente. C’est
l'archevêque de Panama, Mgr
Franeis Beckman, qui en a eu

Ye l'idée. On compte trois prêtres
dans son personnel: I'um à la di-
rection administrative, le deuxiè-
me à la direction des émissions
de langue anglaise et le troisième
à la direction des programmes de
langue espagnole. Cette station,

qui vient de s'ouvrir, est logée à
Tarchevéché et ne fonctionne qu’un
petit nombre d'heures par jour,
jusqu'au moment où la publicité
lui permettra de “tenir l'air” 16

par jour.
Panama, dont le président est ac-

tuellement M. Alciblades Arose-
mena, est un pays estholique,
mais une très grande liberté reli-
gieuse y existe. 11 y des cours de

religion catholique dans toutes les
écoles, mais, à la demande écrite
des parents, les élèves peuvent en
être exemptés. Les statiens radio-
phoniques privées protestent ac

tuellement contre la naissance de
la station HOLY. donnant comme
raison qu'ils me pourront résister
à la concurrence d'une station sube
ventionnée, surtout subventionnée
par l'Eglise.

Fait accompli
WASHINGTON. — (Nerth Ame-

rican Newspaper Alliance) — On

Bu dire que virtuellement les
ts-Unis possédent maintenant

des bases aériennes em Espagne,
et cela, à la grande satisfaction du

sénateur Edwin-C. Johnson, qui

préconise l'abandon des bases an-

glaises pour d'autres que l'on cons-

truirait en Espagne. en Islande et
en Afrique du Nord.
Des huits bases que les

Etats-Unis projettent d'établir

en Espagne, on peut dire que qua-

tre sont presque complètement au

point. C'est-à-dire que les pistes

y sont prêtes et qu'il n'y aura

qu'à agrandir les oirs d'es-

sence. Actuellement, un grand

nombre d'officiers espagnols reçoi-

vent un entraînement ial dans

les camps américains. Bref, le sé-
nateur Johnson jubile, car lui et ses collègues sont maintenant en

état “d'arrêter Churchill”, pac ces

simples mots: “Nous R'avons

besoin de bases atomiques en AR- gleterre.”

SR————"1
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YEZ DE MOUS
VENEZ-Y AVEC

TES GANGSTERS SONT MENSOUS L'IMPRESSIONE~

NOTRE VOITURE MARCHE: 3
ET SANS NOUS! JE NENG

'{ CROIS PAS MES YEUX! .
oe

-

way ee -sets mecs 5 -

I

 
MANDRAKE A”

FORCANT A

MAIS NOUS SOMMES| ATTENTIONI
~ REVENUS DANS TON REVOLVER
NOTRE VOITURE VOICI LE GROS QUI

ARRÊTÉE! QU'EST-CE S'EN VIENTI
QUI SE PASSE? :

«

Te. Ae ae

 
 
 

7 VOUS NE POUVEZ ABSOLUMENT RIEN
PROUVER CONTRE NOUSI NOUS AVONS BI

  
DE NOUS TUER? QU'EST-CE ET Si TU VEUX RESTER EN VIE, TU
QUE VOUS SAVEZ AU SUJETS! FAIS*MIEUX DE QUITTER CETTE
DE LENTATEenueool ILE, ET AU PLUS TOTI

er

 

 

    

 

 

Tr Fr a

C7 "a

ù NS 3 +

. ) 4 oF

; ae

y 6 af A

 

POURQUOI AVEZ-VOUS TENTER| NOUS N'EN SAVONS RIEN DE NEN!
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Hn Adolir
L'im rant, c'est de sauvegarder l'harmonie et le

compréhension entre mer of femme

quand le ménage ve bien

sq vie, et moi je suis mariée. famille de cine niet

e

doistraniller

 

     

  

dur pour gagner s vie et celle de ma mère et des trois autres enfants.

Mes parents sont bons mais ils sont injustes envers moi. J'ai toujours

travaillé bien fort car a dû souventme
slier à l'hôpital; je n'avais
bébé parce que maman était allée subir une opération et quand

Je remettais cct argent 8
mes dépenses, et donnait dix dollars à ma soeur afin

cours et autres dépenses. Cette dernière ne fe

et lorsque je rentrais de mon travail, parfois à minuit ou même

heures du matin, je devais me mettre sur les planchers. Je

dire que je travaillais à Montréal et que j'habitais la campagne,

conséquent cela faisait un long trajet de retour et il fallait que je me

lève à sir heures le matin. J'ai travaillé us an et demi dans

ces conditions et c'est alors que j'ai rencontré mon mari. Il

à une bonne famille et comme il avait assez d'argent pour se marier

il m'a épousée. Dois-je vous dire que mon trousseau se composait

d'une blouse et d’une jupe et aussi d'un manteau bien usé ? Lorsque

j'avais présenté ce jeune homme à mes parents, il m'ont posé mille

Questions et n’ont pas voulu croire mes réponses: pourtant c'était bien

une de mes ~ompagnes de travail qui me l'avait présenté. Mon mari est

bon et il me procure tout le confort possible. Ce ne sont pas tous les

jeunes hommes qui auraient consenti à épouser la pauvre fille que

j'étais mais il voyait combien mes parents étaient injustes à mon

égard et portés pour ma soeur qui abusait de moi en m'obligeant

à travailler pout qu'elle ait tout ce qu'elle désirait. Le bon Dieu m'a

récompensée d'avoir été une bonne fille, r envers ses

parents. Mes parents viennent parfois chez moi mais ils semblent génés

et à’ disent souvent: “Nous avons tout fait pour te séparer de ton

mari avant qu'il l'épouse mais nous n'avons pas réussi”. Le jour de mes’

noces, mon mari a dit à mes parents : “ j'étais garçon je n'ai

jamais dit un mat contre votre conduite mais maintenant je ne veux

plus que personne se mile de mes affaires de ménage. Maintenant,

ma femme m'appartient et je sais ce que je dois faire”. Après que j'ai

eu quitté mes parents, les choses ont été moins bien car je n'étais plus

là pour encaisser les reproches quand quelque chose alait mal. Mes

parents se sont eperçus que ma goewr fréquentait un homme marié

et l'ont disputée et alors, mécontente, elle s'est sauvée de la maison.

Qui a dû essayer de la r

onze heures de recherches jai réussi d ls ramener chez mes parents

mais elle a dù passer quinze jours à la Cour des jeunes délinquants.

Aujourd'hui, elle reste chez nous et cide un peu maman. Derniérement,

je suis allée voir mes ts et ilsétaient sortis et ma soeur m'a mise

à la porte. Mon mari que si elle vient chez nous il la recevra de la

même manière. Ma mère m'a fait dire d'aller la voir qu'elle s'ennuyait

de moi. Croyez-vous que je devrais attendre que mes parents soient

venus chez moi avant d'aller les voir car je doute fort qu'ils s'ennuient

de moi. J'attends un enfant, où me je un livre qui m'ensei-

gnera comment je dois me préparer à sa naissance? Soyez certaine que

jaime ma mère et que je me veux pas lui causer de peine. — VOS

CONSEILS ME FERONT DU BIEN

R.—Je ne vois pas d'inconvénient à ce que vous fassiezde temps

à autre une visite à vos parents, si votre mari n’y à pas d'objection.

Ne leur tenez pas compte du passé. Votre père et votre mère se sont

évidemment trompéz sur le compte de votre mari, avant votre ma-

viage, et je suis sûre qu’ils reconnaissent aujourd'hui leur erreur.

Votre mari, pour sa part, ne devrait pas leur en tenir rencune puis-

Qu'ils n'interviennent pas dans votre vie de ménage. Ce qui importe

c'est de conserver l’harmonte de votre vie matrimoniale,

puisque vous avez un bon mari. Suivez donc ses evis. — En vous adres.

sant à la clinique prénatale de l'hôpital Sainte-Justine, 6055, rue Saint-

Denis, vous aurez le renseignement au sujet des soins à prendre avant

' de votre enfdnt.la naissance

de

votre enf FRANÇOISE

juin 1933, Trois Jeunes soldats canadiens en Co-
rée, membres du Royal Iie régiment.
aimersient avec des jeunes
filles de 18 à 25 ans. Tous trois sont
de Montréal, et voici leurs noms:

|

D.—Quel jour était le 6

ot que signifie ce jour de naissance ?

-— UDETTE
R—Un jeudi: tempérement violents.

Rép. à UN QUI VOUDRAIT CON-
MAITRE : Oui, 1! se vend des livres
dans lesquels on trouve oes renset-
pnements.

Ro-
land Jalbert (D 302,131), Clément Bou-
iay (E 800.339) et R. Prégent (B 35.004).

t leur écrire A CAPO. 5,000,
tmaster, Vancouver, B.C.

on
€-0

te Beau BUSTE...
fat acquis. v'est déve avec fer-
dans TROIS SEMAINES, grêce à la

uparsvant f'evais

      

“que
meté
pommade “SEDUCTION”. A:

fat résllement une delle poi-
trine. C'est fint pour moi, le

1 humilistions, un fuste
pagne, en ai-fe parlé à une de mes
emies , elle a le
traitement et em « éte trés satie/aite. ne
chement votre tr mervetileuz”
écrivait Mme J. M...

’ fa Voiel une lettre parmi des milliers d'autres
témoignages de femmes, qui étant découragées ont ré trie Teefaiceer

Le pommade “SEDUCTION””
A base d'hormones Dea, nourrit et stimule t les
Ende du BUSTE, ‘action de le est jeamé-
iste. Son emplel est et pie. Le “SEDUCTION”,

is derniére réalisation laterataires de disponible
au Canada, à muvé des cas éécenpérée, ot renommée mon-
disle. Votre buste s'embeflit à vue d'oeil.
N'ENVOYEZ PAB_D'ARCFNT — Ecrivez aujourdhui même. Quené votre
traitement arrivera, payes au facteur ou à votre bureau de poste soule-
ment $2.08 piue les is COD. (les commenées au somptant sont

liées fra Dems!Pednmatin arèscons Dogue citiremisls
LM.DULONG DE PARIS‘ CorToeTTETTT
4536 Papinçau. Dép. 113-B. CP 197, Station Duisrtmine, Mécetotal
Vou Nem of Adresse > 

retrouver ? Personne autre que mÔôi et après LIT
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aérienne et maritime vous
des renseignements plus précis.

D.—Que signifient les noms: Emile,
Marielle ? — MAGOGOISE
R—Bon coeur. — Amère.

 

 

Rép. à Mme TH. R.: st quelque
respondante me communique le recette
pour faire du vin de carottes, je la pu-
bliermi volontiers à vetre intention.

D—Que signifient les nome: Fer-
pand, Irène ? — DAL.
R—Fiable. — Paix.

D.—Je posséde des sous datés de 1812
et de 1852. où dois-je m'atresses pour
connaître leur valeur? — QUI VOUS

CMAQUE SEMAINE
R.—A la Société des Numismates, 200

est, rue Notre-Dewmf, Montréal.

D.—Quelle est l'adresse des actrices de
cinérasans Turner et Betty Grable?

R.—Lans Turner, Studios Metro-Gold-
wyn-Mayer. Culver City, Calif. — Betty
Grable. Studios 20th Century-Fox, Be-
verly Hills, Calif.

—M. HENRI COUVRETTE. 5637. bou-
levard Monk. Montréal, demande la
chanson: Pour t'simer.
—Mile JEANNINE VILLENEOVE

Montpellier. P.Q.. demande la chanson:
donc es-tu mMON COUT

—Mile LISE CLEMENT, Seint-Bruno.
PQ. demande La chanson: Le prière
de l’aveugle.
—Mile LUCIE GIROUARD, 1373. rue

Saint-Pierre, La Providence, Seint-Hya-
cinthe, P.Q. demande la chanson: Le
colline aux ciseaux.

SAINT-—Mile MARGUERITE-ROSE
46, rue 8t-Joseph, Chicoutimi,GELAIS,

P.Q. demande ia chanson: Oublie-mot.
—Mile LOUISE GIRARD, 306. rue

Gouin, Richmond, PQ, demande is
chanson: Bonsoir Li.
—Mile SUZANNE SYRATT, Saint-

Adoiphe d'Howard, PQ. demande la
chanson : Les æmoureuz sont seuls eu
monde; Mite VIOLETTE SYRATT (mé-
me adresse) demande Is chanson: Si

village.tu viens danser dans mon
—Mlle OABRIELLE LABERGE, 377.

rue Ssint-Dominique. JonquMre, P.Q..
demande ls chanson: La valse tourne.

--Mille LISE AMYOT. Montpellier, P.
2. demande is chanson: Marie Chap-
elaine; Mile JEANNINE AMYOT (mé-
me adresse) demande la chanson: Le
petite diligence.
—Miie GISELE COTE, Satat-Edmond

de Grantham, P.Q. demande Is chan-
son: La colline sux olsegus.

Engraissez de 5 à 15 [hs
Recouvrez entrain,
énergie, vigueur

 

 

 

 

  

 

Les bicyclistes, de même que les
turette de bébé, ne doivent pas

lis doivent ranger voiture
obstruer

—M. ROGER GIROUX, 8315, boule-
vard Baint-Laurent, Montréal, demande
in chanson: Le petit donheur.
—Mile JA BEAUSEJOUR,

1376A, rue Lafontaine, Montréal et M.
ROGER LECOURS, 133, rus Connaught,
Ville Saint-Laurent, P.Q. d nt
la chanson: Tu fe souviendres de mot.
—M. MARCEL HUDON, 10, rue

Sorel, P.Q., demands ls chan-
won: Ls petits diligence.
—Mille PAULETTE GRONDIN, Bou-

chette, P.Q., demands 1s chanson: 5t
tu viens danser dans mon village.

REAL LAURIN, Camp
Val ES Miles DIANE et

Montréal; Mlle DENISE
Nicolet, P.Q.: Mlle FERNANDE PLA-
MONDON. village Huron, P.Q., désirent :
des chansons. |

—Mille THERESE DAIGLE. R. R. no 2.
Magog, PQ. demande ia chanson:
Dis-moi pourquoi fu m'as quitté.
—L‘avisteur J.-B. GAUTHIER (29687).

R.C.A.F. Station, Trenton, Ontario, dé

—Mlie Ji NINE ROBITAILLE, 2027
A, rue Prontenae, Montréal, demande

Ia chanson: deux sens trois.

pane Ontarie,demandele chan-ng. tario, demande 1a chan

son: Ls compisinte des pélerins.

—Milie JACQUELINE PELLETIER, 402

rue Paul-Pau, Montréal, demande la
chanson: Mon cheval dianc.
—Mille YOLANDE POISSON, #, rue

Saint-Jacques. Princeville, P.Q. M. OE-
RARD HAMEL, 41, rue Craig. Sher-
brooke, P.Q., Géstrent échanger des
chansons.

 

  
façon
tes et vos jours mériles En
Ja Pharmacie Montrési. HA. 7251 «

Pharmacie Satrazis & Choquette. PL. 9622

PRIX: 100 PAR POSTE: 1.10

EDITIONS NOSSIOP
Cam 27, Station “D, Mentréet P.O.   
   Ni drogues | Ni massages! Ni

« maigri de 10 livres dens un
traitement. En peu de temge,

je suis heureuse; fini
la gêne et lee 5umiliations. Je vous

    
  

  

      
   

    
  

  

   

   

; |Cousineau, Pont-Viau, Montréal,
… |mande la chanson: Tout le iong des

AIGRIR.
Ni cultures physiques fatigontes |

delle apparence
euz consells d'une amie intime satis/aite, qui

mois per re

mon corps. J'étets devenue Frassons pind
une eltieure santé et en u tetnt.

le suis devenue pins
désireble. J'avais une pins apparence
une plus bells silhouette. Tout mon entou-
rage est surpris du grand changement.

je conseillerat votre

 

  

personnes qui poussent une voi-
par leur façon d'agir géner les

piétons, en les empéchant de poursuivre normalement leur marche.
ou bicyclette là où elles ne peuvent
le libre passage.

 

—Mile GISELE AUBUT, 51 avenue
Roxboro, Montréal. demande la chan-
son: Ne me méprise pas; M. ROLAND
AUBUT (même adresse) demande js
chanson: Le valse du souvenir,
—M. H. PATRY, Bouchette, P.Q.. de-

mande 1a chanson: Cs me tentsit; Mlle
CLAUDETTE PATRY (même adresse)
demande ls chanson: Martnella.
—Mile NICOLE TREMBLAY, 8 rang

Sainte-Anne, Chicoutimi, PQ, deman-
de la chanson: Pourquoi donc es-tu
brisé mon coeur.
—Mile JEANNINE BIKETTE. 940 chee

min Oks, Saint-J -du-Lac, PQ,
demande is chanson: J'embour battant.
—Mile THERESE OTHOT, 61, rue®

de-

rues.
 

<\ VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
SATISFACTION cn
quelques jours. quel
que soit votre Âge ou
votre cal

L'HUILE
+  MAMELINE

est une recette jnoffensive, merveilleu-
se que vous emploierez en secret: mé-
thade préconisée par les apécislistes en
beauté, Discrétion absolue. Prix $2.00
tases inc. Mandet postat. C.O.D. accepté.

Emayer notre pommade pour faire nllon-
wer les cie Son emploi veus donneta
des yeux phes brillasts. Priv: $0.50 ~
ase comprise,

Produits Mameline Enrg.
Casier postal 272, Station “C”

Montréal — Tél.: HA. 4885
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Saucisse et pommes de terre en casserole

5 tasses de pommes de terre en 3 tasses de sauce aux pommes,
purée, bien assaisonnées, non sucrée,

% de tasse de beurre fondu,
lait riche.

  

PE
4

%4 tasse de sucre brun,
1 livre de bouts de saucisse,

Combiner la purée de pommes de terre avec ia sauce aux
es. le sucre brun, Je beurre fondu et un peu de lait riche.
Jusqu'à belle consistance mousseuse. Mebre dans vcs’oo

allant au four, préalablement beurré, puis recouvrir de bouts de
saucisse. tel que l'indique l'illustration. et déposer dans un four
modéré (350° F.), 20 A 25 minutes. Suffisant pour § personnes.

SAUCE AUX POMMES
Couper 8 pommes en quartiers, enlever le coeur, puis leur
ter % tasse desu, et faire cuire jusqu'd amollissement sur un
bas. Passer ensuite dans un tamis. (Ne pas sucrer pour ceits ;

ajou
feu

  

   

 

Tarte à la crème fouettée avec coco !
Faire une croûte de pâte bien cuite, puis, au moment de servir, 9

la remplir de erème fouettée, et saupoudrer par-dessus de la noix |
de coco finement râpée et brunie au four.

Voict comment procéder pour faire brunir la noix de coco: |
D mettre une fine couche de noix de coco sur une tôle à biscuits, puis §
V'déposer dans ur. four modérément chaud (350° F.), quelques mi- |

! putes. Brassez de temps en temps pour brunir uniformément. Laissez §
! refroidir avant de déposer sur la crème fouettée. !

=Ppaus.1
Soucisse avec légumes !

% livre de grosse saucisse, Z'pommes de terre moyennes, ¢
2 tasses de chou haché, 3 c. à table de fromage râpé, |

%4 tasse d'eau, 2 carottes moyennes, 1
1 c. à thé de sel, 2 c. à table de chapelure. 1

Passez tous les légumes au hache-viande, vous servant du gros !
§ couteau. Ajoutez les autres ingrédients, saüf le fromage et la cha-
| pelure. Mettre dans un plat ailant au four, préalablement graissé.
) déposer la saucisse coupée en petits morceaux, puis saupoudrer
| le dessus de fromage râpé et recouvrir de chapelure. Faire cuire
dans un four modérément chaud (350° F.), environ 40 minutes. '

y Servir très chaud.

 

Tarte aux pommes
4 tasses de pommes coupées en 1 c. à table de jus de citron,

dés, la pelure enlevée, 4 tasse de sucre brun,
4 de tasse de céréale de riz % de c. à thé de cannelle,

granulée,
% de c. à thé de gingembre, % de c. à thé de muscade,
2 c. à table de beurre, 's €. à thé de sel

Enlevez la pelure des pommes. puis coupez-les en dés. Mettez-
les dans un bol. puis arrosez de jus de citron. Mélangez ensemble |
le sucre, la céréale de riz et les assaisonnements, puis saupoudrez |

D par-dessus les pommes. Mélangez légèrement. puis mettez dans un |
9 plat allant au four, beurré, d'une capacité d'environ une pinte.
’ Mettez des noisettes de beurre sur le dessus. puis couvrez et
| faites cuire dans un four modérément chaud (350° F.), environ 30
| minutes. Enlevez ensuite le couvercle et continuez la cuisson jus-
quad ce que les pommes soient parfaitement cuites, environ 20
! minutes. Servez arrosé de crème fouettée ou de crème glacée.

 

Boulettes au fromage bleu| 1
' 1
! 2 paquets (3 oncez) de fromage % de livre de fromage bleu, !

a crème, {

} 4 c. à table de mayonnaise (au blue cheese) répé, 1
! voût),

|
Bien mélanger le tromage à la crème avec Je fromage bleu, la |

y mayonnaise et le sel de céleri. Brassez jusqu'à ce que le mélange ;
p soit assez ferme pour être ‘oulé en boulettes. Laisser au froid ;
y pendant environ 2 heures. Rouler’ et servir avec des petits biscuits |
y non sucrés. Ces boulettes font une très jolie décoration de salade. |

0en0Onny

Champignons grillés sur rôties 1
Des champignone en comserve, beurre,
jus de citron, - . poivre et sel au goût,
muscade, rôties chaudes, beurrées.

ËFaire égoutter parfaitement les champignons. Roulez les t
ans le beurre fondu. Les mettre dans un plat allant au four (beu

et peu profond). Mettre ‘à c. à thé de beurre dans chaque
et 1 ou 2 gouttes de jus de citron. Saupoudrez avec les assa
nements. Faire griller (à environ 3 pouces du feu) pendant 6
minutes. Quand ils sont bien grillés, hacher finement les
faire sauter dans le beurre dans une poéle couverte, sur
du poêle. Au moment de servir, mettre les têtes de champi

Dsur les rôties beurrées et bien chaudes, avec les
0 hachées, e: garnir d'un morceau de beurre ou fromage.
Û Délieleux pour le lunch.
£m tn emeennnnOBORSYmm
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Plat de viande avec légumes
1e à table de beurre,

avec
pres res , moetJa Je beurre fonds

dessus, puls recouvrir avec le n viande.
four modérément chaud (330° F.) 30 à 30 minutes. Servir chaud.

§

| à généreusement et déposez sur §
1 gch que carré un bout de sau-
l peisse cuite. Refermez le
| ) ceau de pain en forme de
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Le succès d'un repas dépend

tout autant de la nourriture
vous servez que de la man
qu'elle est tée. La saucisse
a cet avantage qu'on peut l'appré
ter de tant de manières que son
apparition sur la table n'est jamais
une répétition, et c'est toujours
avec joie qu'en la mange, surtout
uand il fait froid et que l'on

ve Je besoin d'une nourriture
plus substantielle.

Pourquoihe prendriez-vous pas
la bonne habitude d'en servir plus
souvent, et de varier la manière
de la présenter sur votre table ?
Servie avec des tranches de pom-
mes frites et des petits pois verts,

! c'est délicieux. Un autre plat se
compose ainsi: faites frire la sau-
cisse, puis déposez-la dans un plat
au centre duquel vous aurez placé
des “nids” de pommes de terre
remplis de petits pois. Les oignons

1 blancs, cuits au four, sont déli-
cieux, servis avec des bouts de sau-
cisse. De la belle saucisse dorée,
accompagnée de poires ou de pé-
ches en conserve, grillées et sur-
montées d'une gelée aux canne-
berges, c'est tout simplement mer-
veilleux. Faites bénéficier votre fa-
mille de ces plats succulents, elle
en sera enchantée. -

}  Saucisses roulées +
1 Prenez des tranches de pain, 1
} coupez-les en carrés, beurrez-les §

1

mor-
*cor- |

J net”, attachez avec un cure-!
J dent, puis déposez dans une lè- ?
I chefrite graissce et faites rôtir §
sau four chaud. Servez très :

8 chaud.
aaczs==ns=z=ze=a=zenm=i
p--=mensanevn=a=z===

Saucisse à l‘ananas
avec petits pois

Faites cuire de la belle sau-
cisse graese dans une poêle à

rire. à feu bas, pendant envi-

ron 30 minutes. ou jusqu'à ce ‘

t que l’intérieur soit parfaitement y
cuit et l'extérieur croustillant. ç
J Faites frire ensuite des tranches
d'ananas en conserve dans la

l friture, puis saucez-les dans du
sucre rouge, afin de leur dom- 4

Urner une couleur gaie. Servezg

dans un plat très chaud, aug
l centre duquel vous déposerez q
Vies petits pois. puis entourez g
J avec les bouts de saucisse et les §

l tranches d'ananas. Facile à pré-q
! parer, appétissant et ès at-g

Dtrayant par les couleurs com-g
V trastantes. '
Lcnnucnanazn===n

- —
—
.
…
.
…
s
=
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$ Saucisse cuite au four §
V Remplir de petits plats Indi-§
D viduels, aux deux tiers, de viaë- 8

Bde de saucisse, puis faire aug

centre une cavité avec une cuil- ë

Vière. Faire cuire dans un four 6
modérément chaud (350° F.).0

g environ 25 minutes. Enlever
p alors du four, et dans chacune §

pde ces cavités casser un oeuf |
p saupoudrer de paprika, et re?

j mettre au four jusqu'à ce que Ÿ

p l'oeuf soit bien à point.
’ Si vous ajoutez à ce mets dé- {
g licat des épinards au beurre, un §
g dessert aux fruits accompagné à
de petits gâteaux secs et un!
breuvage, bien chaud, vousou

TSecrets pour assaison
avec du fromage

Biscottes ou petits pains :

ajouter ‘à tasse de fromage ré-
aux ingrédients secs d'une Q

recette de petits pains ou bis §

cottes.
oupes : saupoudrez du fro- 8

râpé au-dessus de chaque à
assiette de soupe aux légumes, Ÿ

avec du bouillon ou Ÿ

apn nme mama.

SLE
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  Per 5e achat Midi DE bisa d -

Voici un plat de nature à tenter les goûts les plus erigeants ! De
la bonne saucisse de porc_ déposée sur une blanche purée de
pommes de terre, le tout bruni au four et servi très chaud, com-
pose un mets que pous devez de servir à vatre famille, surtout
quand it fait froid. manière de préparer ce plat vous est

indiquée dans cette page.

Le repas le plus intéressant, même si les viandes servies sont

sucoulentes, bien apprétées et de tout premier choix, manquera

d'intérêt s’il n'est terminé par un dessert de bon goût. Que penser

de cette délicieuse tarte à la crème fouettée, recouverte de noix

“ de coco rêpée et brunie au four? Il suffire d'y goûter pour
constater sa saveur incomparable. Voyez la recette daus cette page.
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DEMI) CHANCEUX -D'AVOIR (86 4 |
SREVAUX ET LES APPRO- d

- VISIONNEMENTS | 1 |

*
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-DE-NEIGE, Ti a

WES AGH a SERAIT PARFAIT | à

DIRECTION
PRÉNO NOUS DEVRIONS

Ù JONS-NIQUE ‘J D'ABORD LE CHERCHER

PT EN

MA

avePSis
CACHER ? AIME L'EAU! ,

SECOURS, ru
RICHARD! J
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® DELURE-MOI, TEEN

av * (GEE Mis VIETO,
= YW Fo - MON GARDEN V4Fa be ; % 4

deh o vies sk é5sa,
Foci, jusSiig À DUO JE
an DINau fy BOTE(4 NINE

<a cp BENEMO es"

AMP SIENS
ET TOUT-3- COUP,
SON EXPRESSION
DESPOR FAT
PLACE 3 L'INQUIÉ-
TUDE...

   
    

 

 

 

.ENCORE QUELQUES .LE GARDE, POUSSANT LA PORTE, EUT UN MOUVEMENT
INSTANTS. T TANGHA DEFFROsf, LA VOIX CALME DE SON PRISONNER

SERA SURPRIS 3 SUR PLACE: ”MES TOURMENTS SONT
L'ALEBTE DONNÉE. FINIS, OGOPL...\ TEL

IL TENDIT UNE ARME ;

Z L'HOMME ENCHAINÉ …
C'ÉTAIT, HÉLAS, TOUT
CE Qu'il POUVAIT FAIRE
POUR LE MALHEUREUX..
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! .DES CRIS ÉCLA»
TÉLENT SOUDAIN

- Où SE MÉLAIENT
COLÈRE ET PAGE
…DE LA CELLULE

y OÙ DES CHAINES,
DÉSORMAIS
INUTILES, PEN-
DAIENT DE LA
MURAILLE . LE

. GÉOUER DON-
NAIT L'ALEGTE …

  
  

    
  

   

 

BLOTTIS DANS LES ROCHERS,
LESPIONNIERS OBSERVAIENT
LES REMPARTS OÙ CIRCULAIENT
LES PATROUILLES… “FA ÉTAT
CET NOMME ENCHAINÉ?_PMBVIEW-/
DZ4/7-4 T S ECHIPPEES... 4
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Activités et promesses
Dans le domaine de la mode, le grand événement semble devoir être ce printemps

cette exposition de Pâques des modes et des cosmétiques, qui sera tenue au Palais du Com-
merce, du 21 au 81 mars. Une superficie d'au moins soixante mille pieds carrés a été
retenue pour cette occasion, et quatre cents kiosques se réclameront les produits de la
mode que les femmes ...et les hommes seront les plus susceptibles de réclamer au cours
des mois, qui suivront. C’est une entreprise d'une très grande envergure, et qui devrait
faire époque dans l’histoire de notre ville. Parmi las femmes, nous relevons dans le co-
mité d'organisation les noms des personnes suivantes: Doreen Day, Joy Gilmour, Odette
Oligny, Annette Dufour et Isabel Sauberli. De toute évidence, cette entreprise nouvelle,
dont Pinitiative est due & M. Jules Robitaille, cet homme d’affaires bien connu, rempla-
cera la Semaine de la Mode, dont les événements constituants devaient jusqu'ici s’épar-
piller, faute d’accommodation dans tous les hôtels de l'ouest de la ville. C’est une excellente
affaire pour l’Est montréalais, qui, revivifié par ce foyer intense de transactions com-
merciales, devrait connaître une extraordinaire expansion, une phénoménale prospérité.
—_—P

ELISABETH DONNELETON" appel à des tisus dune grande |Directoire, elle est particulière-
folie femme et, comme toutes les beauté, tant par leur texture que ment seyante pour les femmes qui

Jolies femmes. elle nest pas indif- par le traitement trrésistible des|sont de taille moyenne et qui ne
férente aux choses de la de. tissés et des dessins; il utilise des prisent pas les diètes de famine,
Elle vient, par exemple, de nom- cotons à surface satinée, des tweeds qui laissent deviner le squelette

mer comme ses préférées, pour méêlés de fils d’or, des matières |dans la transparence d’une mai-
l'été prochain, les eurs suj- Qui presque toujours sont à l'épreu-| greur acquise.

vantes auxquelles les filatures brio V2 du vent. Tous ces articles sont| Christiane Simons, une chroni-
tanniques accorderont une très lavables ef sont étudiés pour don-| queuse de modes bien en vue dans

grande importance: le créme Tu- Der à celles qui les portent unc'les milieux mentréalais, aurait
dor, le rose Edimbourg. le jaune Parfaite liberté de mouvements. mérité la paime de l'élégance,
Pacifique et le bleu fleur sauvage, C8 Importations du colonel. QUI lil y a quelque temps, lors d'une
Le rose Edimbourg est un rose Seront classées dans catégorie conférence de presse’ préparatol-

léger et très frais, alors que le |dét vêtements exclusifs. aiguillon-|re à l'exposition de Pâques du
crème Tudor est un crème rosé, Péront sans doute nos Probe Palais du Commerce. Petite,
très lumineux. La couleur jaune |fabricants. les inciteront à soetir |blonde, d'un type slave adouci,
Pacifique a été baptisée tellà en ides sentiers battus et créer|cette jeune femme, qui est re-

du nouveau dans les sports, Où nommée pour sa collection de bi-
joux originaux, portait une jupe
de similifowrrure. en imitation
de. petit gris, à ligne “peg-top”
obtenue par un léger drapé de
poches coniques. Sur sa blouse
de jersey de laine noire, aux li-
gnes douces et classiques, un énor-
me pompon d'autruche verte ap-
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prévision de la tournée du couple
princier en Australie et en Nou-
velle-Zélande. Ce jaune est exac-
tement czlui du bouquet de plu-
mes sur le blason de l'Australie.
Quant au blew fleur sauvage, il
est typiquement celui des fleurs
blewes dont il y a une si grande
variété en Australie comme en

on a trop tendance à demeurer
dans les limites d’un prudent et
monotone conservatisme.

A BAS LE JOUG DK
L'HABITUDE !

Les vêtements masculins, depuis
près d'un siècle, sont influencés
par l’édouardisme, et tout semble

Sur une robe de ligne princesse, wx petit manteau très court

apporte une suggestion de ligne Directoire, et il en résulte un

mariage de deur des tendances les plus importantes de le seison.

 

Nouveile-Zélande. nous indiquer avils le seront portait son contraste de couleur

UN JOYEUX SON DE CLOCHE encore pendant quelque temps, peinte de l'encolure. Une
DU COLONEL lquoiqu&une récente exposition des|toque de panne noire, des gants

‘tailleurs du West End de Londres
‘semble nous promettre de radi-

minité?” Voilà Is question que Caux changements pour avenir.

pose le colonel Teddy Tingling |Entre autres, les costumes worsted
de Londres. qui y répond lui-mé- à veston croisé manifestent que
me, en nous soumettant une col les lignes du veston tendent à
lection sportive qui est un -défi'devenir plus carrées, ce qui don-

aux coutumes établies. Nous nous ne une apparence militaire se

souviendrons que le colonel est/fomdant sur -la silhouette de la
le eouturier qui habille la gracieu-

|

tunique l'uniforme d'officier.
se Gussie Moran, qui a fait le su- {Bien que la tunique soit un vête-
jet des chroniques de modes, avec
l'aspect révolutionnaire de ses vé-!
tements de courts. Le colonel fait

de suède noir et vert complétaient
le ehie suprême de cet ensemble.
rap

Conseils
pratiques
La toile représente um place-

ment, lorsque vous en faites l'ac-

“Pourquoi la femme qui fait du
sport aurait-etle à abdiquer sa fé- 
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Aux premiers signes d'i tion fèvreuse,
denne: dos Tablettas Haby's Owa. Elles
aoulageut l'état tévroux et aident bébé à
avoir ua repon bisnfaieamt. Ne contimæent
rien qui endorme. Bonnes également pour
le soulagement rapide des dérangements
d'estemec, «ometipation et suires maladies
Léaignes.fm;Hoyéesdepuis plusde 50ans.30g.

BABY S OWN labels

     
  

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES DONNES

PILULESROUGES
Pour

FE.
« ALES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FANGS

dans le veston à taille, bouteané
haût et croisé. Les lignes des
épaules et de l'estomac “sont ear-
rées et assez hardies de la taille
à la hanche, la Mgne est droite
et aisée. I! devient donc évident
que Ics tailleurs tendent vers un
veston imposant, très différent de
la forme de poire renversée que
produit l'amincissement des fortes
épaules et de l'estomac jusqu'à
la hanche ajustée — la ligne athié-
tique d'il y a deux ou trois ans —
ainsi que de la ligne courbe de
la hanche en beril, qui l'avait
précédée.
NOS DEUX SILHOUETTES

REFERERSP
Deux des lignes intéressantes

pour le printemps, qui en patro-
nise plusieurs, sont celles du
Second Empire ou Directoire et la
princesse, qui caractériseront bon
nombre des modèles les plus inté- évidente pour les manteaux et les
‘robes-manteaux, ainsi que la robe
de tout aller. Quant à la ligne
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lles.| boutons

Les toiles de couleur exigent une
eau moins chaude, et ne doivent
être repassées qu'à l'envers si l'on
veut leur conserver une surf:

craquant, on peut ajouter un peu
d'empois à l’eau du rinçage.

Si la surface de composition
plastique qui recouvre votre ar-
moire et votre table de cuisine
a perdu som lustre au nettoyage,
laves la une fols la semaine dans
une faible solution d'alecel. Po-
lissez immédiatement avec un lia-
te sec et doux.

Vous éconemiserez du temps et
des douzaives de boutons, si vous

la peine de resoudre les
et de repriser les articles

qui exigent de l'être avant le lecni-
ve. Immédiatement après le lavage,
votre linge sera ainsi prêt à être
repassé et rangé.

Vous obtiendres un rendement
maximum de vos ampoules électri-
ques, de vos globes à diffuser la
lumière, si vous les conserves tris

La poussière peut vous
d'un bon pourcentage de la

 

 
   

 

La mission de lafemmen’est

pas

de
souffrir, mais d'être HEUREUSE

LE rôle je le femme est d'être boureuse, de répandre du
hoaheur autour d'elle. Rien n° sonne autant l'oxis-

la souffrance sewtile. ign de femmes,
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En cultivant les petits pois,
Je moine Johann Mendel trouva
les fonctions de la génétique?!

fi les balbutiements de la biologie remo
la génétique, par contre, est une science beaucou

C’est dans la deuxième partie du XIXe
voir certaines réponses aux questions les plus im
posent ‘les hommes depuis qu’
réfléchir.
Les caractères de l'hérédité ont

été clairement établis seulement
en 1863 par un moine morave du
nom de Johann Mendel.
Comme Newton avec sa pomme,

c'est dans son jardin, em cultivant
des pois, que le moine Mendel
établit ses lois qui ont guidé tous
les travaux effectués par les gé-

   
     

 

Histoires neturelles

(Par Jean Saint-Hubert)

ils ont acquis dans l’évolution

tranemissibilité de certains carac-
tères dans les croisements.

Disons tout de suite’ que, bien
Qu'il publit les résultats de ses
travaux dans le bulletin sclentifi-
que de la ville de Brunn, ses re-
cherches passèrent à son époque
totaiement inapercues. Les us
vants patentés n'avalent, en effet,
“pas de temps à perdre” pour se
pencher sur les observations de
get homme qui n'était pas un des

re
Aux environs de 1900, des bota-

nistes de différents pays qui pour-
‘suivalent chaeun leurs recherches
redécouvrirent les lois que le moi-
ne Mendel avait établies en 1865.
Après les botanistes Correns, de

Vries, Tschermak, les zoologistes
Cuenot et Bateson étendirent l'ap-
plication des lois de ‘Mende! ‘du
régne végétal au régne animal.
Dès ee moment, l’homme allait
comprendre les res de la

tion et de 1 3
Pour illustrer la première loi de 

(1) Une peute blanche et un ceg noir (ou inversement) donneront des
poules (ou des coqs) gris (2). Mois une poule et un coq gris denne-
ront sur quatre velsilles deux grises, une noire et une blanche (3).

néticiens et les biologistes mo-
dernes.

C'est deuc en effectuant, dens
le jardin de son monastère des
croisements entre plusieurs espè-
ces de petits pois que, par une
intuition qui était l'éclair du gé-
nie, Mendel éêtermina les lois de
l'hybridation, c'est-à-dire de la

Mendel, le chercheur français Jean
Rostand, dont les travaux font ac-
tuellement autorité dans le monde
entier, bien qu'il ne soit officielle
ment chargé d'aucune fonction
académique, Jean Rostand, dis-je,
a choisi l'exemple des volailles
andalouses.
H existe, chez les volailles an-

ntent aux premiers âges de l'humanité, |
plus récente.

ècle que nous avons commencé d’entre-
récises et les plus angoissantes que se
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des espèces la possibilité de

dalouses, deux races qui ee distin-
guent par la coloration de leur
plumage: une race noire et une
race blanche,

croisements

a) Si l’on eroise une poule de
race blanche avec un coq de race
noire, ou inversement, les résul-
tats doivent être rigoureusement
identiques, quel que soit Je sens
du croisement, et toutes les jeunes
voltailles obtenues, que l'on ap-
pelle des hybrides, seront d'une
coloration gris-bleu, intermédiaire
entre le blanc et le noir des parents.

b) Si, parmi .cen hybrides. on
choisit à nouveau un coq et une
poule et qu'on les accouple, con-
trairement à ce qu'on pourrait
imaginer, tous les descendants ne
seront pas gris comme leurs pe-
rents. Bien au contraire, on ob
tiendra trois coloris de volailles:
des gris semblables aux parents,
des noirs semblables au grand-
parent noir, des blanes sembla-
bles au grand-parent blanc.

c) SI ce genre d'opération est
répété un grand nombre de fois.
on constatera que les quantités de
volailles de chaque sorte offrent
entre elles, à partir des hybrides,
une relation définie. A savoir, que
sur 4 volailles il en naîtra 2 grises,
une noire et une blanche.

d) Si t'en continue, au stade des
générations suivantes les opéra-
tions de reproduction. on s'aper-
cevra que 2 noires donneront tew-
jours une descendance noire, 2
blanches toujours une descendan-
ce blanche, et 2 grises toujours
une descendance selon*la relation
définie: 2 grises, une noire, une
blanche.

* x #

Quelle que soit notre vanité et
dût-elle en souffrir, la transmission
des caractères — entendons bien
des caraetères organiques et phy-
siologiques — chez les humains
suit exactement la même loi que
chez les volailles andalouses.
Evidemment, les détails en sont 

infiniment plus cempliqués.
 

Personne ne fu
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Les PATRONSdu “Petit Journal”
Les pour la coupe et la couture des patrons du “PetitoptyXR

at

De ere Dournal” envoyez la
somme , ne n

d'ecrise loiblement mom, adresse, taille et no du patron ré. etd'adresser ls tout eu “Petit Journal” des Patrons. 5460, avenue
Royailmount, Montrés! (16). Note {I est inutile de vous présenter ànos bureaus, os Nous œ'avons pes Les ‘patrons vur piece. Ils vous

ront par ia posts.

  
   
  

       
  

 

  

 
Un autre patron du grand couturier de la colonie du cinéma, Charles
LeMaire, qui a féminisé une silhouette presque sévèrement ciasei-
que. Les poignets et le collet sont de dentelle, et le revers des
peches sur les hanches est fini en dents arrondies. La jupe étroite
est extrémement confortable, puisqu'elle cache l'ampleur de plies
superposés en avant. C'est une robe qui fut créée par Susan
Mayward, qui la porte dans la production Twentieth Century “With
a Song in My Heart". Nous l’illustrons en crêpe de soie, qui fut
utilisé pour l’originel, mais on peut également l'exécuter en
de laine, en faille ou en shantung. Ce patron étoile peut être
chtenu dans les grandeurs 10 à 20 ans; il exige environ 3; verges

de tissu de 39 pouces de large.

 

Très quille. les membrures. les piècespre servant à soutenir le moteur peu.
LOND! . — Une entreprise |vent, si on le désire, être incor

:du Port de Bliyth, près de New- porées au moule.
castle, construit des petits ba-| Le you-you, actuellement en

-_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——_——— ——

 

 

  

cu le mur de l'édificeA Houston, au Tense, en était À creuser le cave »grace lorsque pores pence=

temps de l’évacuer avant le chute du mur
s'écroula avec freces, remplissant
fenêtres, les occupants de la maison eurent

Sage-z5® a Hee i

teaux en fibre de verre impré-
gnée de résine, matière déjà très |

J employée dans l’industrie aéro-
nautique.

Les bateaux sont moulés d'après
une méthode spéciale; lorsqu'ils
:sont secs ils sont retirés du moule
et reçoivent les ceintures en bois,
les traversing &t le vaigrage. La
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construction, a une longueur de
plus de six pieds: il se compose
de 80,000 milles de filament de
verre et d'une certaine quantité
de résine ique. Son poids
gréé est inférieur à 50 livres, soit
moins que la moitié de celui d’un
bateau semblable construit en

is.
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TOUX CHEZ
Procurez-vous le sirop original dans le NOUVEL embaliege bleu

ot blonc fait par les fabricants des TABLETTES BADY'$ OWN

senau.uus ans uses sencane
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POO AS-TU RENCONTRE

OuAoul
J'OUBLIAIS
QUE NOUS

CE SONT DES GENS TRÈS
INFLUENTSI FAUFILE-TOI ET.
VA TE CHANGER AU PLUS
TÔTI JE TE PRÉSENTERAI

PLUS TARD |
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… COÛOTER UNE FORTUNE
REGARDEZ-MOI CES

ÉTRANGERS SE DÉLECTER
DE MES LIQUEURSI

 

 

 

CE SERA $4.64 NE Sa
POUR CES PETITS

 

 

     

 

   

   

 

H S'EST TREMPÉ
LE POUCE DANS
MA SOUPE À |
50 CENTS! .

  
  

CALMEZ-VOUS, ARTHUR, OU
JE VOUSBAT

)

PORTE!

VOICI VOTRE MON-
NAIE, MONSIEUR, ET
N‘OUBLIEZ PAS LE

POURBOIRE!

VES

fi MA a

CHUTI JE CROIS QUE ÇA VA
BIEN ALLER! TOUT À L'HEURE,
JE VAIS REGARDER SOUS LES
COUSSINS DE SOFAI PEUT-ÊTRE

AN QUE JE TROUVERAI BEAUCOUP
7 DE MENUE MONNAIEI

Worl WY

 

 

 

      

   

AVEZ-VOUS
VU CA,
MADAME? pe.
Cs

  

 

CIGARES, CIGARETTES, PASTIL- ~R¢
LES, FLÔTES, CHAPEAUX DE

PAPIER...! VOULEZ-VOUS VOUS
FAIRE PHOTOGRAPHIER?

 

 

  

    

    

BOUHOUI

yoia, JAMAIS JE NAMMONSIEUR! À
  

 

  

 

     
CECI VA TE

REMONTERI LES
RECETTES DE LA SOIRÉE:
$42 ET UN BOUTON

  

  

 

A UNE OEUVRE
DE CHARITE...

A Nous!

N'AS PAS DE
PERMIS DE

RESTAURANT!
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Sers-toi, mais ne serre pes fort |

 

 

  

 

   

 

 
Donnez à vos prochaines réceptions d'après-midi ou de petit soir une touche gracieuse, en veus y pré-
sentant comme une hôtesse mise avec une simplicité d’un chic suprême. Endossez une tunique de
velours côtelé, à encolure haute et manches longues, que vous aurez égayé de beaux bijeux et que vous
porterez avec un pantalon de la longueur d’une jupe courte, Une tenue élégante, mais qui nest toute-

fois conseillée qu'à la femme mince et élancée, qui a retenu l'éclat de la jeunesse... Une addition
magnifique dans toute garde-robe, cette écharpe originale pourra se porter aussi bien avec le costume
qu'avec la robe-tailleur. Elle est en velours noir, garnie à ses extrémités de queues d'hermine. Cet

accessoire très chic peut se réaliser peur quelques dollars, et il @ vraiment grand air... La mode est

très romantique cette saison, et ceci est particulièrement vrai de celle du soir. Si vous êtes très
féminine, vous serez irrésistible avec les nouvelles manches-ballons et Je décolleté drapé inspirés de

Pélégance des siècles passés. Nous illustrons à votre intention la robe “portrait”.
 

Papier du Marec
PARIS. — Une nouvelle indus

trie marocaine naltra prochaine-
ment, celle de la pâte à papier.
Une usine va être construite
Sidi-Yahia-du-Gharb. On procéde-
ra par stades de production suc-
cessifs, pour atteindre le plein
rendement en 1960.
Les machines broyeuses con-

sommeront annuellement 130,000
tonnes de troncs d'eucalyptus, qui,
après avoir été traités chimique-
ment, donneront 50,000 tonnes de
pâte à papier à de nombreux
usages.
Actuellement, le service des

Faux et Forêts plante de jeunes
d'eucalyptus dans les clai-

rières de la forét de la Mamora,
au rythme annuel de 1,000 hecta-
res; cet effort sera poursuivi pet
dant dix ans.  

Juste milieu
HALIFAX. — Le Mall Star pu-

blie I'annones suivante: “Jeunes
mariés seraiént heureux de trou-

àjver un appartement, assez grand
enviepour que n'ait pas

de retourner chez sa mère et assez
petit pour que Madame mère n'ait
pas envie de venir vivre avec ‘ses’
enfants.”

Avec raison
LONDRES. — Opérant un ma-

lade qui se plaignait de douleurs
d'estomac, les chirurgiens de
l'hôpital London lui retirent de
l'abdomen: une lame de rasoir,
un morceau de porcelaine, une
lime à ongles, un peigne, une
épingle, deux petites pierres, deux
lames de canif, quelques allumet-
tes et quatre pièces d’un penny.

 

 

 

    

  

 

    
     

   

 

   
GAGNEZ DE L'ARGENT OU LA
PRIME Dt VOIRE CHOIX EN
VENDANT NOS GRAINES SEMEN.
CES À 10e LE PAQUET.

C'est facile pour tows et poyant
Notre amoriiment comprend les
meilleures variétée dv jégumes et  

achète. Postes le coupon et vous
recevrez 79 paquets de graines ausoe-
tte sams RIEN DEBOURSER. Vous
nous payez seulement après la vente
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Choix d’une
coiffure

Il est surprenant de constater
que des femmes de goût quand il
s'agit du choix de leur robe en
zâtent l'apparence simplement par-
ce qu’elles ne savent pas que le
cou et la.coiffure doivent tenir
compte du style de cette toilette.
Personne n’a le temps de se fai-

re une coiffure pour compléter
chaque toilette de sa garde-robe,
mais il est indispensable de vouer
Quelque temps au choix de la coif-
fure qui conviendra le mieux aux
vêtements que l'on a à porter.

SI votre coiffure préférée est
très classique, à bandeaux plats
et ligne de tempe et de front bie
dégagés, elle est l'ar-
rangement révé pour accompagner

ods,vers1e finGe l'après-midivers la ”
vous devez porter une robe de
cocktail, à encoiure plongeante ou
à épaules bien dégactes, vous cons-
taterez que cette façon sévère de
vous coiffer fait paraître vos
épaules et votre cou bien nus et
votre tête bien petite, en compa-
raison de la masse, de l’importan-
ce d'une jupe longue.

Par contre, si vous adoptez une
robe à encollure haute, la beauté
classique de cette encolure se per-
dra st vous lasses tomber dessus
des cheveux longs qué la recou-  
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HORIZONTALEMENT

1—Espèce de tonneau. — Un des
cantons suisses. — Heuppe de

soumise au régime pé-
nitentiaire.

3—Unité. — Pareil, semblable. —
Abrév. de ensemble. — Ce
Qui est dû à quelqu'un.

4—Adj. poss. — Dénué d'esprit.
— Evénement fortuit.

8—Cri des bacchantes. — Privé
du sens de l'oule. — Loge
grillée pour les oiseaux.

6—Ecorce du chitaignier. — Bane
de galets ot de sable. — Fin
qu'on se propose.

7—Pron. pers. — Bijou suspendu

8—Autorisation de partir. — Ins-
truments pour serrer les ob
jets à limer.

?—Etat du vin bon à boire. —

10--Qui est à vous. — Hareng en
caque fraichement salé. — “oi
légendaire de Thrace.

11—Lieu où l’on bat le grain. —
Se dit du joueur qui n’a pas
fait de levée. — Sentiment,
faculté d'apprécier.

12—Colère. — Donner de petits
coups. — Dénué d'esprit, de

13—Note de la gamme. Adv.
de lieu. — Saison de l'année.
— Adv. — Pron. pers.

14—Maçonnerie de terre argileuse.
— Que nous apportoss es
n

18—Corps simple métallique. —
Petit mur ul entourait l'arène
des amphi

VERTICALEMENT

1--Petit débit de boissons.
Chargé de vair,
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augmentant d'éclat, semble
surgir des profondeurs de la
voûte céleste, pl. — Avaler un

3—DinsCri Adjans “ripe”. — . poss. —
bâtimentpetit t. — Fleuve d’Ita-

e.
4—Propre, sams souillure. —

Fruit du poirier. -- Seigneur,
Arabes,

5—Pxince troyen. — Déclivité. —
Peintre italien.

6€—Pron. pers. — Illusion vaine,
imagination — Symbole :hi-
mique du carbone. — Du
verbe avoir.

T—Note de la gamme. — Carbo.
nate de sodium. — Saint-Père.

8—Foulé.de nouveau. — Lieux
ou l'on dépose, où l’on gare.

9—Préfixe. — Divisé en trois. —
Part que chacun doit payer.

voyelle.
11—Délieate. — Du verbe rire. —

Pigure circulaire.
12—Art. simp. — Fins et rusés. —

Sans tés.
13—Métal précieux de eBuleur

jaune. — Sorte de agbriolet.
— Vin très estimé récolté en
Espagne. — Du verbe avoir.

14—Epée à lame large et courte.
— Cétédrité, réputation.

18—Iastrument de musique cham-
Pure. — Suivre une action en
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PAS 3 MAL VOUR: * ‘+
PEUT-ÊTRE LUF:

ASSER UNE NOUVELLE
COUCHE DE PEINTURE

- POUR LUN CACHER LES
“POQUES"!

 

        
  

 

  

      
     

        

   
  

  

     

 

   

LA SEMAINE PASSÉE,
FAI TROUVE ICI UNE
HORLOGE! ELLE NE

MARCHE PAS, MAIS JB
MEN FICHE, JE NE SAIS

PAS LIRE L'HEUREL

  
   

 

C'EST UNE CORNE
D'ABONDANCE! C'EST UN
APPAREIL QUE LES GENS
CONNAISSAIENT BIEN
AVANT L'INVENTION

DES EPICIERS!

CETTE CORNE D'ABONDANCE
DÉVERSE SANS CESSE DES
FRUITS ET DES LÉGUMESI
CETTE CORNE EST UNE
BONNE CHOSE PAR CES
TEMPS DE PRIX FORTS!
ESSAYEZ-LA DONC
POUR VOIR SI ELLE

FONCTIONNE!

OHI VOIS CE QUE JE
VIENS DE TROUVERI
QU'EST-CE QUE

   
   

  

  

    

 

   

  

   

EW LE re ELLE A BESOINDE
MELON ET DE BANANE, DES Be 4 ag RÉPARATION .
TROGNONS DE POMMES! L'ON eA pW: 7/7 SR ETREQUE Nous
NE POURRA PAS DIRE AU MOINS AE v+ Be a REMETTRE A NEUF! ef
QUE JE NE L'AI PAS ESSAYÉEI PE «

, + 3 | ” JE WEN DOUTAIS BIEN!ET VOILA FAIMERAIS i Yr TOUT CE QUiL NOUS FAUTQUE VOUS L'ESSAYIEZ € 2 I Jd J ET MAINTENANT, C'EST UN
UN PEU MAINTENANT, fe. ‘ = Fe , OUVRE-BOITEI

 

 


